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INTRODUCTION

Le pharmacien d'officine exerce «un métier au cœur du système de soins ». L'officinal, tout

en restant « le maître du médicament à l'officine» voit son métier de plus en plus centré sur

le patient. Les pratiques professionnelles du pharmacien qui découlent directement de sa

mission au service de la santé publique donnent aux spécialités vendues leur valeur ajoutée,

laquelle justifie l'existence du monopole d'exercice.

Au moment où notre système de soin subit un véritable bilan de santé, on peut se poser la

question de savoir si le public perçoit réellement l'intérêt des missions qu'assume le

pharmacien au quotidien. Quelle image le public perçoit-il du pharmacien, de son métier, de

son environnement, de sa personne? Cette image correspond-elle à ce qu'il est ou devrait

être?

Pour répondre à cette question il y a bien sûr la solution du sondage, mais les réponses à un

sondage sont toujours le fruit d'une réflexion, d'une démarche intellectuelle puisqu'elles sont

réponses à une question, elles ne peuvent traduire de façon certaine l'expression spontanée,

l'image non réfléchie, l'image profonde ancrée dans l'inconscient du public. Nous avons

préféré faire appel à un média, qui en dehors de son objet direct, met en scène spontanément

des pharmaciens dans leur métier ou leur personne: c'est la bande dessinée.

Pourquoi choisir la bande dessinée?

Dans la bande dessinée, contrairement au roman, l'auteur n'a pas besoin de décrire

longuement, voire même très longuement (s'il s'agit d'auteurs tels que Balzac), ses

personnages, leur environnement, leur attitude. Le dessin se charge des descriptions. L'art de

la BD s'étant, aujourd'hui fortement amélioré, le dessinateur parvient même à exprimer les

sentiments ou les sensations ressenties par ses personnages tels que la joie, la colère, la

fatigue, la douleur, l'envie ou l'anxiété.

En outre, dans la bande dessinée, contrairement au cinéma, on est toujours en arrêt sur image

et l'intérêt de l'intrigue ou du scénario n'empêche pas d'observer; on peut lire et s'attarder à

regarder.
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Lorsque les dessinateurs, comme les scénaristes, mettent en scène des « héros humains », ils

ne créent pas des personnages ex nihilo, ils s'inspirent de ce qu'ils vivent, ils représentent une

image perçue par eux-mêmes et leurs contemporains. On peut assimiler les dessinateurs aux

«peintres de la vie» dont parlait Baudelaire. Les dessinateurs captent dans leurs images la

réalité de leur époque, avec ses rêves, ses fantasmes, ses angoisses. La BD est un miroir de

notre société.

Interrogé sur sa représentation du pharmacien, Monsieur Cauvin (scénariste) écrit dans son

COlUTier (annexe p190) « Je n'ai pas réfléchi à un type de pharmacien ». Ille représente tel

qu'il le voit, tel qu'il le ressent. De même monsieur Roba (scénariste et dessinateur de Boule

et Bill) dit s'inspirer de l'image que lui renvoie son pharmacien (annexe p191).

Il nous semble donc possible d'étudier l'image du pharmacien d'officine dans la société à

travers la bande dessinée. Il semble également intéressant ensuite d'élargir notre

problématique à celle de l'utilisation de la bande dessinée par le pharmacien pour l'éducation

thérapeutique.

En effet la bande dessinée, s'étant hissée au niveau d'un !X0 art, elle est utilisée à bien

d'autres fins que celle de simple divertissement. La BD est devenue un réel moyen de

communication et la question se pose aussi de l'utilisation de la bande dessinée par les

milieux de la pharmacie.

Pour répondre à ces questions nous présenterons dans un premier temps une histoire de la

bande dessinée afm de mieux comprendre quand et pourquoi la BD est apparue, comment elle

a pu devenir ce que l'on appelle aujourd'hui le !X0 art.

En second lieu, nous essayerons d'analyser l'image du pharmacien véhiculée par la bande

dessinée et nous nous demanderons si toutes les facettes de son métier comme celles d'

éducateur de santé, de commerçant, de chef d'entreprise, d' herboriste, de mycologue sont

bien appréhendées par le public.

Enfin dans un troisième temps, nous rechercherons si dans le cadre de son métier, le

pharmacien est appelé à utiliser ce nouveau moyen de communication pour l'éducation

thérapeutique.
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PA E1: STOR E A D

Il semble difficile de parler du pharmacien et de la bande dessinée sans expliciter clairement

ce qu'est la bande dessinée.

Pour se faire nous avons pensé qu'un résumé de son histoire, de ses origines à nos jours, serait

le meilleur moyen de comprendre comment et pourquoi la BD a réussi à s'imposer sur le

rayons des bibliothèques, à deveniI' un phénomène de société, un objet de collection, un sujet

fréquent de thèse de doctorat et même, pour «Astérix légionnaire» un support de cours

d'histoire ancienne à l'université d'Amsterdam. [33]

18 L'origine de fa bande essinée

«La bande dessinée est un art narratif et visuel permettant, par une succession de dessins,

accompagnés en général d'un texte, de relater une action dont le déroulement temporel

s'effectue par bonds d'une image à une autre sans que s'interrompe la continuité du

récit».[19]

Si l'on s'en tient à cette défInition, on peut remonter la narration d'un récit en images aux

origines de l'humanité. Les parois des cavernes des hommes préhistoriques: les grottes de

Lascaux (fIg.Ll) ou encore les pages du Livre des morts égyptiens (fIg.L2) en sont des

exemples. [17]
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Fig.I.l : « les grottes de Lascaux» [17] Fig.I.2 : « le Livre des morts» [17]

A travers l'histoire, les supports sont variés, le bois ou la tapisserie, comme par exemple la

tapisserie de Bayeux. (fig.I.3)

Fig.!.3 : tapisserie de Bayeux [17]

Jusqu'à l'apparition des images d'Epinal (fig.I.4) dont les premières planches sont publiées

dès le milieu du XVIII siècle.
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Fig.L4 : Planche d'images d'Epinal « Les enfants de troupes» [8]

Pour certains, la vraie bande dessinée trouve son origine dans les histoires en image de

Rodolphe Topfer. On parle alors de véritables préfigurations de la bande dessinée moderne.
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En effet, celui ci eut l'idée en 1827 de dessiner des aventures en inscrivant une légende sous

ses dessins. L'album parut en 1833 sous le titre «Les amours de monsieur Vieux-Bois»

(fig.I.5) et fut publié en France à la [m des années trente.

Fig.I.5 : « les amours de Monsieur Vieux-Bois» de Rodolphe Tôpofer [8]

Les ouvrages de Topfer ont conquis un large public et inspirèrent de futurs grands artistes.

Dans les décennies qui suivent, plusieurs dessinateurs sortirent de l'ombre. En Allemagne, on

peut retenir Wilhelm Busch ( fig.I.6) qui créa la série «Max und Moritz» (précurseur de

«Pim, Pam, Poum »), en France Caran d'Ache et le talentueux Georges Colomb

« Christophe» qui publia dans le Petit Français Illustré, à partir du 31 août 1889, «La Famille

Fenouillard» (fig.I.7).

Certaines revues comprirent très vite l'intérêt d'ouvrir leurs pages à ces publications d'un

geme nouveau. [1]
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Fig.L7: « Lafamille Fenouillard» par

Georges Colomb [8]

2a A c eva! fLlé eux sffècffes 3 1 80"" 20

2.1. Les mustrés

[1 ; 8 ; 9]

C'est l'éditeur Armand Colin qm, le premier en 1889, eut l'idée de lancer un journal

présentant chaque semaine une histoire en image: «Le Petit fllustré Français» qui publia

« La Famille Fenouillard» suivi du «Sapeur Camembert» (1890/96) (fig.L8), puis du

« savant Cosinus» (1893/96) (fig.L9) et enfin de «Plick et Plock» (1894/1904) (fig.LlO).
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Fig.L8 : « le sapeur Camembert» [ 8] Fig.L9 : « le savant CosinuS» [8] Fig.UO : « Plick et Plock» [8]
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D'autres maisons d'édition se lancèrent dans la course.

Naquirent alors :

« Mon Journal » (Hachette) en 1892

«Le Jeudi de la Jeunesse» en 1902 (rappelons que le jeudi était jour sans école à cette

époque)

«Les Belles Images» en 1903 (Fayard)

«Le Petit Journal RZustré de la Jeunesse» et «La Jeunesse RZustrée » en 1904 (Fayard)

« La Semaine de Suzette» (Gautier-Languereau), hebdomadaire réservé aux filles dont le

succès fut lié à la célèbre héroïne: Bécassine (fig.Lll) .

.~.--- ---
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Fig.LII : «Bécassine)} [9]
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2.2. Cinq frères épatants les Offenstadt

[9 ; 19]

Pionniers et novateurs dans l'esprit comme dans la fOlme, les frères Offenstadt ont été durant

plus d'un demi-siècle à l'origine de publications variées destinées à tous les publics et à tous

les âges.

En février 1902, ils lancèrent: «La Vie en Culotte Rouge» (fig.L12), journal léger destiné

aux militaires qui, victime de la censure, cessa sa parution en 1912. Il a été remplacé par «Le

Régiment ».

Fig.I.l2 : « la Vie en Culotte Rouge» par les frères Offenstadt [9]

En mai 1904, est paru un journal nommé «L'Illustré» qui rapidement devint «Le Petit

Illustré ».

En avril 1908 est sorti le numéro 1 de «L'Epatant» qui publia pour la première fois les

aventures de Ribouldingue, Croquignol et Filochard ( plus connus sous le nom de « la bande

des pieds Nickelés. » (fig.L13)) créées par Louis Forton.

Fig.I.l3 : « Les pieds nickelés douaniers, cinéastes et pharmaciens» [59]
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Les filles ne furent pas exclues de ce renouveau dans la presse des jeunes, le succès de

«La Semaine de Suzette» a conduit les frères Offenstadt à réagir avec le lancement en

Octobre 1909 de «Fillette» avec les malheurs de l'espiègle Lili.

De 1914 à 1918 : «Bécassine» et « les pieds nickelés» partent pour le front dans les histoires

publiées.

[18; 19]

Jusqu'en 1934, les séries américaines étaient peu présentes dans les illustrés français.

« Le Petit Parisien» avait cependant déjà donné aux français un avant goût de la bande

dessinée d'outre-atlantique en publiant «The Newlyweds» sous le titre «M et Mme

Nouvomarié et leur Petit Ange» de Géo Mac Manus en 1907-1908.

« Nos Loisirs» avait ouvert ses pages à « The katzenjammer kids» (Les méfaits des Petits

Chaperchés) de Rudolf Dirks et «And her name was Maud» (Les méfaits de la mule Maud)

de Frédérick Bun Opper en 1912.

A partir de 1923, «Le Dimanche nlustré» a été le premier illustré français à généraliser

l'utilisation des phylactères (des bulles).

Le numéro 114 du 3 mai 1925 du Dimanche Illustré publia les aventures de «Zig et Puce»

(fig.I.14), d'Alain Saint Ogan, dans un premier épisode «Zig et Puce veulent aller en

Amérique ». On parle alors d'évènement dans l'histoire de la bande dessinée française car

c'est la première véritable BD réalisée par un artiste français.

Fig.I.14 : Zig et Puce [9]
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En Belgique, un jeune amateur qui avait demandé conseil à Alain Saint Ogan, créa « Tintin»

en 1929 pour «le Petit Vingtième» (fig.LlS).

Fig.LIS : «Le petit Vingtième» dans lequel parut Tintin la première fois [9]

En octobre 1934, est né le «Journal de Mickey». (fig.LI6)

Fig.L16 : «Le journal de Mickey» [8]
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Créé par Paul Winkler, « le journal de Mickey» a été une véritable évolution dans le décor

des illustrés français. Tout le matériel était américain, de « Mickey» à «Jim la jungle »,

d'Alex Raymond en passant par « Touffou le chien» et « le père Lacloche ».

Le marché français fut dès lors envahi par les bandes dessinées étrangères.

Toute cette période précédant la seconde guerre mondiale est décrite en France sous le nom

« d'âge d'or de la bande dessinée ». On peut encore aujomd'hui en mesmer l'impOliance

grâce aux rééditions des grands comme « Tintin », « Les Pieds Nickelés », ou encore

«Bécassine ».

4~ A nouveau la guerre

[9 ; 19]

En juin 1940, les allemands sont entrés dans Paris et ont interrompu la publication de

l'ensemble des jomnaux, y compris la presse pom les enfants. A leur reparution, les illustrés

se scindèrent en deux catégories géopolitiques distinctes: les journaux de la zone nord et les

journaux de la zone sud. Certains journaux résistèrent, d'autres se sont éteints jusqu'à la

libération. De nouveaux titres sont apparus comme « Les Belles Aventures », « Cendrillon »,

« Pic et Nic ».

Le régime nazi s'aperçut très rapidement de l'importance qu'avaient les journaux illustrés, en

tant que média, pom la jeunesse. C'est ainsi qu'est né, en zone occupée, « Le Téméraire»

(fig.Ll?) qui disparut en août 1944.
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Fig.L17 : illustré «Le Téméraire» [9]

D'autres journaux ont été cautionnés par le régime d'occupation: «Le Mérinos» (10

numéros) ou encore «Fanfan La Tulipe» (42 numéros), «les Cahiers d'Ulysse» (34

numéros qui laisseront place à la collection Odyssée).

5a L'aprè

[9 ; 19]

guerre

Après la guerre, certains titres sont réapparus comme « Lisette », « Pierrot» et « Fillette », et

d'autres se sont créés.

Deux grands noms sont alors entrés dans le paysage des illustrés publiés en France: « Tintin»

(fig.U8) et« Spirou » (fig.I.19), qui étaient déjà publiés en Belgique depuis 1938.
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Fig.I.l8 : le journal « Tintin» [8] Fig.I.19: « le journal de Spirou» [8]

Le 16 Juillet 1949, les communistes, certains milieux catholiques, ainsi que des enseignants et

des intellectuels sont relayés par la presse pour faire promulguer la loi n049-956, dite du 16

Juillet 1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Cette loi oblige auteurs et éditeurs à

tenir compte de normes éducatives. Ces normes éducatives sont très contraignantes et il faut

l'avouer, pratiquement impossible à respecter. Deux grands principes régissent ce texte: le

premier est que la bande dessinée est faite pour les enfants et ne saurait intéresser les adultes ;

pour le second, il s'agit de protéger la jeunesse. Aujourd'hui l'interprétation de cette loi est

plus libérale car on juge que le pouvoir d'attraction, et donc d'imitation, exercé par la BD a

considérablement diminué du fait de l'impact du cinéma, de la télévision et d'Internet. [17 ;

35]

A cette époque cette loi, voulue par des personnes relativement bédéphobes et qualifiée de

« scélérate » par les bédéphiles, a entraîné le « sommeil » de la bande dessinée française et

conduit à l'éviction plus ou moins rapide des BD américaines (but visé sans l'avouer

ouvertement) pour finalement favoriser le développement et l'extension de la bande dessinée

belge.
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5. ~. les années 50

[9 ; 17 ; 19]

Au cours des années 50, la bande dessinée traditionnelle et les publications de type

traditionnel semblèrent se heurter à une certaine désaffection alors que le concept de bande

dessinée subissait des bouleversements et des transitions. La BD a envahi les quotidiens

d'information. On chercha une formule à succès, ce fut la formule de poche qui fit son

apparition (ce qui ne convient pas du tout à la bande dessinée). On chercha le succès

commercial, la vente facile, au risque de tomber dans la médiocrité et la mauvaise qualité. Il

fallu trouver autre chose: c'est alors qu'est apparu, en 1959, « le journal Pilote» (fig.I.20).

Fig.I.20 : le journal «Pilote» [9]

Les années 50 ont marqué également le développement des albums cartonnés et brochés.

5.2. les années 60

[9 ; 17 ; 19]

Les années 60 marquèrent un tournant, le plus important probablement, dans l'histoire de la

bande dessinée: son accession au rang d'art authentique, qualifié de « IXième art », et surtout

sa pénétration dans le monde des adultes. Les années 60 ont vu l'avènement d'un état d'esprit

nouveau.
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De grands personnages de la bande dessinée ont fait leur apparition et fonnèrent le socle de ce

que l'on peut aujourd'hui appeler les grands classiques de la BD comme ceux qui sont paru

dans:

Pilote: «Lieutenant Blueberry» (fig.I.21), «Valérian» (fig.I.22), «Achille Talon »,

«Astérix» . ..

Fig.I.21 : «Le Lieutenant Blueberry » [9] Fig.I.22 : «Va!érian » [9]

Spirou: «Benoît Brisefer» (fig.I.23), «Les Schtroumpfs» (fig.I.24), «Sophie »,

« Isabelle» ...

. _... -&il -
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Fig.I.23 : « Benoît Brisefer» [19] Fig.I.24 : «les Schtroumpfs» [19]

Tintin: « Tintin» (fig.I.25), «Michel Vaillant» (fig.I.26), «Alix », «Black et Mortimer »...
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Fig.I.25 : «Tintin» [19]

Pour n'en citer que quelques uns !

Fig.I.26 : «Michel Vaillant» [19]

Cette décennie a vu également l'apparition des magazmes de «BD adultes» avec

«Barbarella », «Scarlett Dream », «Lone Sloane », «Charlie Mensuel» (février 1969)

(fig.I.27).

'-"':'_-"

Fig.I.27 : «Charlie Mensuel» [19]

5.3. les années 70

[9 ; 17 ; 19]

Tintin et Pilote se préparaient à des heures difficiles alors que Spirou lança de nouvelles

séries à succès comme « Sammy», «Les tuniques bleues» (fig.I.28) ou « Yoko Tsuno ».
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Fig.I.28 : «Les tuniques bleues» [19]

Les années 70 ont été à l'origine de la publication des séries à suite.

5.4. Les années 80

[9 ; 17 ; 19]

De nouvelles maisons d'édition sont apparues, d'autres fermèrent leurs portes. Bien que les

éditeurs se refusèrent à admettre qu'il y avait « une crise », le secteur de la BD connut au

moins des « reclassements ».

A la fin des années 1980, le public ne s'est plus retrouvé dans la masse de nouveautés et

bouda les magazines.

5.5. De 1990 à aujourd'hui

[19]

Au début des années 1990, la nécessité d'une réorganisation, d'une politique éditoriale plus

lisible et de la rationalisation budgétaire est venu dans le secteur de la bande dessinée

classique, a imposé des rachats et des regroupements d'entreprises.

Gérant habilement cette période de crise, les grands éditeurs se sont attachés les services des

professionnels du marketing et de la gestion et travaillèrent leurs lignes éditoriales. Dès le

milieu de la décennie, avec le retour de la croissance économique, ils ouvrirent plus
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facilement leurs portes aux jeunes auteurs et augmentèrent nettement leur nombre de

parutions annuelles.

En ce début de vingt et unième siècle, le secteur de la bande dessinée a, en France, atteint un

taux record de croissance de 8% en nombre d'ouvrages publiés, soit le plus important de toute

l'édition française. Il n'est donc pas étonnant de constater l'intégration de plus en plus visible,

de la bande dessinée dans beaucoup de domaines de la vie quotidienne, des produits dérivés

aux campagnes de communication, et même, comme nous le verrons plus loin, dans

l'utilisation de la bande dessinée par le monde phatmaceutique.

La BD est devenue un phénomène de société, société qu'elle décrit, qu'elle exprime ou

qu'elle reflète au travers de ses scénarios et de ses dessins: d'où l'objet de la 2° partie de

cette thèse pour laquelle nous avons pris le parti d'étudier l'image du pharmacien dans la

société à travers la BD.
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PARTIE 2 : L'image du pharmacien dans la

société à travers la bande dessinée.

Nous allons rechercher qui est le pharmacien dans la bande dessinée: son sexe, son âge, son

physique mais aussi sa personnalité et ses qualités d'accueil et de discrétion.

Dans un second temps, nous nous pencherons sur le métier de pharmacien tel qu'il est perçu

dans la bande dessinée: son rôle en tant que dispensateur, prescripteur, herboriste,

mycologue, et son importance dans les cas de premier secours. Nous mettrons aussi en

parallèle ses attributions et ses devoirs tels qu'ils découlent de la réglementation. Nous

tenterons d'analyser l'image que donne la BD de sa situation sociale et de ses compétences.

Enfin, dans un troisième temps, nous nous attacherons à l'environnement décrit du

pharmacien, son matériel, sa vitrine et nous discuterons de la concordance de cet

environnement avec la réalité.

1a Le pharmacien dans sa personne

1.1. llétat civil

1.1.1. Le sexe

Les dates de parution des bandes dessinées sont très intéressantes pour étudier le sexe du

pharmacien. Il semblerait que jusqu'aux années 90, les bandes dessinées montrent plus

volontiers le phmmacien comme un métier d'homme. (fig.II.1 et fig.II.2).
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HAl', M'I'Ok.'TEZ- Hal OEUX FLACON~

(lf iK'ANQUILlISAhli. dE VEUX CONSIOEI<Ee
LA CHOSE !?OU6 L'AN~LE OU 9l-lILOelOl='HE.

Fig.ILl : Le pharmacien dans «Gil Jourdan» [45]
Fig.II.2 : le pharmacien dans «Madame les grands moments de votre vie»

[62]

Depuis quelques années, la tendance s'inverse, ce sont des femmes (fig.II.3 et fig.lIA) qui

sont représentées au comptoir. Cette évolution dans la bande dessinée correspond bien à la

réalité. [23 ; 27]

l'ROIS e:.oITES DE; v~TAl'o\fNÇb Co?
BiEN, MOI-\5;I;\oI1'\ 'n EN POUDRE

0\.\ EN COlll?R\Mg;,~..

Fig.IU : la pharmacienne dans «Jérôme K, Jérôme
Bloch» [47]

Fn.:'l-:<E2·votJ5 au '... N\'A~R,"':î A5:5EZ ~:.J,"·ë""':' o==: PRE:\lDQ!::
""E:-';;' CECl-310N'S "OUTF-: o:=:'U_:=:, ,V.ON '!lF-lJ'<· 1\I\O..6.!=::-..E5~1 pt\.';;:'
:::?:.o.NCU:-'; :tR'E ::>.J.jR CËTTE.: 1='0.5: REND~Z.·VOU05ICI A 12H 30, OKAY?

Ei ...oU",.NÎEr-JA.:-JT. lS CA.FË.

Fig.lIA : la pharmacienne dans «XIII» [81]

On remarque en effet que le métier se féminise avec le temps. La profession s'est féminisée à

plus de 70% en 1994. Jusqu'à 80% chez les assistants salariés à l'officine et 54% chez les

titulaires [34]. Cette féminisation s'explique par un ensemble de raisons: [23]

• La première raison est de nature historique: en effet, ce n'est que depuis le XXc siècle

que les femmes peuvent accéder à l'université. La première guerre mondiale a joué un

grand rôle dans ce domaine. Les hommes étant partis au front, les femmes ont du faire

fonctionner l'économie et pour celles dont le mari était pharmacien, il fallait tenir

l'officine. «Le vieux mythe de l'inégalité entre les hommes et les femmes
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s'effondrait, par l'épreuve des faits, dans des fonctions sociales jusque là sacralisées

par l'activité masculine. »

o La seconde raison est que la pharmacie est liée à une «activité commerciale ». C'est

un métier de contact qui attire davantage les femmes.

La troisième raison est la possibilité de concilier vie de famille et travail. Pour les

adjoints, le temps partiel est possible tout en exerçant un métier intéressant. Les

titulaires, quant à eux, ont la liberté de quitter l'officine sans se justifier, pour aller

chercher les enfants à l'école, ou bien faire une petite course.

• Enfin, ce métier offre pour la femme une indépendance financière alliée à une bonne

sécurité dans l'emploi.

1.1.2. L'âge

Le pharmacien est majoritairement représenté comme une personne d'âge mûr, proche de la

retraite. Là encore, la période à laquelle est créée la bande dessinée a un rôle intéressant.

Les années 50-70 montrent un pharmacien âgé (fig.II.5).

Fig.II.5 : l'âge du pharmacien dans (<Spirou et Fantasio» [79]

Le pharmacien devait être considéré comme une personne pleine de sagesse car ne dit on pas

qu'«avec l'âge vient la sagesse» ?

Les années 80-90 montrent un pharmacien plus jeune entre 30 et 40 ans (fig.II.6).

27



Fig.II.6 : l'âge du pharmacien dans « Pauvre Lampil» [68]

Années où le pharmacien était considéré comme un «Actif»...... surtout sur les cours de

tennis ou terrains de golf.

Avec les années 2000 et l'avènement de «la représentation du pharmacien au féminin », tous

les âges sont représentés. (fig.II.7 et fig.II.8)

Fig.II.7 : l'âge du pharmacien dans «Santé» [77] Fig.II.8 : l'âge du pharmacien dans «Soda» [85]

Anciennes et nouvelles générations se côtoient, parfois même au sein d'une équipe officinale

(fig.II.9).

Fig.II.9 : l'équipe officinale sur une BD d'Internet
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Il est intéressant de remarquer sur l'image ci-dessus que la femme est jeune, et ses deux

collègues de sexe masculin sont pour l'un dans un âge moyen et l'autre plutôt proche de la

retraite.

1.1.3. Le physique

Le physique va avec l'âge.

Dans les années 50-70, les dessinateurs représentent le pharmacien comme un homme au

crâne dégarni, très souvent porteur d'une moustache, parfois bedonnant, sans oublier de lui

mettre des lunettes sur le nez (fig.I1.1°et fig.I1.II).

MAX. APrOl<'TEZ- MOI OEU" FLACON"::;
OE 1'K'ANQUILll6MJT. JE VEUX COloJsroel<El2' .
LA CH06E 6OU6 L'.AN6LE OU ?1-I11.0~HE.

FigJU 0 : le physique du pharmacien dans «Théophile et Philibert» [86]
Fig.IL Il : le physique du pharmacien dans «Gil Jourdan»

[45]

Cette image était déjà celle représentée au XVIIo siècle et symbolisait le notable repu, aux

idées toutes faites et à la vue courte. Il est intéressant de voir que l'image du pharmacien,

entre le 17° siècle et les années 1970, n'avait pas évolué. [7]

Dans les années 80-90, on retrouve toujours cette image de personne à l'âge avancé mais cette

caricature est beaucoup moins répandue (fig.II. 12).

Fig.IL 12 : le physique du pharmacien dans «Sammy» [76]
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Le pharmacien devient surtout un jeune sans calvitie souvent porteur de lunettes. Cette image

reste dans l'esprit populaire l'image de l'intellectuel (fig.II.13).

DITEG...'AN' GlLlÀ FAIRE.,. pOLlI<:IQUOIN'EMBA~Cl-1ë?-VOLIS 'PAS
? ' U~ -:JEUNE POUR L. 1 APPRENDRE

CO ..,COMMEN' .... A e.ECKER VO RE -:JARDIN?'.. ,

Fig.ILl3 : le physique du pharmacien dans «Pauvre Lampi/» [70]

Dans les années 2000, on retrouve les images vues précédemment avec des pharmaciens dans

« la fleur de l'âge» bedonnant ou non, mais aussi des jeunes plus ou moins souriants.
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(fig.II.14 et fig.II.15)

O~E: IDt~ ~~:OO'J~ KJX
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Fig.II.l4 : le physique du pharmacien dans «JOd Paddel» [83] Fig.II.l5 : le physique du pharmacien dans «santé» [77]

La femme est: ou très jeune ou jeune. En aucun cas elle ne s'approche de la retraite. Très

souvent blonde. Elle ne porte des lunettes qu'à partir de la quarantaine (fig.II.16 et fig.II.17)

Fig.II.16: le physique de la pharmacienne dans les
« toubibs» [60]

Fig.II.l7 : le physique de la pharmacienne dans «juste pour rire» [50]
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Quelque soit l'année de parution, les phannaciens ne sont que très rarement représentés

comme des gravures de mode.

1.2. La personnalité

1.2.1. Accueillant

Le public attend du phannacien qu'il soit accueillant. Plus encore que dans d'autres

commerces, l'accueil doit être particulièrement soigné dans une pharmacie. Un individu

entrant dans une officine n'est pas seulement un acheteur potentiel mais bien un client en

situation d'achat, un patient, qui doit être mis en situation de confiance, écouté et conseillé.

Plusieurs règles sont à respecter pour que l'accueil soit réussi, voyons si dans la bande

dessinée, le phannacien respecte ces règles. [21 ; 25]

• Première règle

Accueillir avec le sourire. Dans la bande dessinée, les phannaciens accueillent presque

toujours les patients avec le sourire ... (fig.II.18 et fig.II.19)

BONJOUR fv\I\C>AI<1E'. AVez-VOliS
QuE3(4Ufi' cHose. POIlR SOUtA61E1'1

lES 'RfiuMA1/sMIi"S?..

Fig.I1.18 : l'accueil de la pharmacienne dans « Juste pour rire» [50]

CE CHER MONSIEUR L~MPu...!...
QlJEL.L.E , BONNE.
Sl.lRPRISE. ,.. COMMENT . b

ÂLLEZ- VOLIS?..

MAL.!

Fig.I1.l9 : l'accueil du pharmacien dans «Pauvre Lampil» [69]

mals attention, à la nuit tombée mIeux vaut ne pas se risquer à sonner chez votre

pharmacien. Tel le loup garou un soir de pleine lune, le sourire amical se transforme en une

mâchoire aiguisée, le regard sympathique devient incendiaire et les mots courtois

disparaissent, le phannacien de garde vient d'être réveillé. (fig.II.2Ü et fig.II.21)
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Quoï? VOUS vous FïCMEiZ DE Moi? 1
ME RÉVEil-lER EN PLEiNE NuïT
POUR UN RHUME? .

Fig.II.20 : l'accueil du phannacien de garde
dans <<Benoît Brisefer» [38]

Fig.II.2l : l'accueil du pharmacien de garde dans «Gaston Lagaffe» [42]

• Deuxième règle

S'exprimer courtoisement, simplement et sans détour. La bande dessinée montre un

pharmacien qui, dans l'ensemble, reste accessible, poli et courtois. Le pharmacien du « petit

Spirou» (fig.Il.22), est très accueillant et prend son temps avec les enfants.

Fig.II.22 : le pharmacien accessible, poli et courtois dans Je «petit Spirou» [55]

On retrouve la même image avec le pharmacien de « Boule et Bill» (fig.Il.23).

MAMAN MA FAIT
UN PAPIEr< ... IL
E5i17AN5 MA
Po..·13EN, 1
fI,..Ûre.ALORB..

ilf.,;jl~\-=~7'np:!!J

Fig.II.23 : le pharmacien accessible, poli et courtois dans «Boule et Bill » [40]
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Dans «pauvre Lampil », le pharmacien essaie d'être accueillant, de s'intéresser à son malade

avec un brin d'humour (fig.II.24).

HA !.(,.AlORS LA, FRAIVCI-\EMENT, 'JE
NE SAIS PAS SI ;JE POURRAI VOUS

AIDER, ;JE: SLIIS PHARMAC;:IEN, MOI'ï
------"\, PAS MATHÉMA1îCIEN,
GllJANDVOUS
AUREZ FINI De. FAIRE DE .
L! ESPRrr ON pOURRA PELlT;

~ ~ ETRE CAUSER",,'[L;;!~---=--'il

Fig.II.24 : l'humour du pharmacien dans «Pauvre Lampi!» [68]

La bande dessinée montre également des pharmaciens un peu trop familiers voire

irrespectueux du client (figJI.25 et figJI.47).

ço, peur êr~e. .bon pour
vous aUSSI, Je vous

trouve pJliàion,pour
(.iI.t~~ Un Zoulou!

Fig.II.25 : le pharmacien irrespectueux dans« cœur Tam-Tarn» [41]

Le pharmacien d' «Achille Talon », quant à lui, se lance dans des discours interminables et

peu accessibles au patient (fig.II.26).

Fig.ll.26 : le pharmacien au discours interminable d'«Achil/e Talon» [36]

33



o Troisième règle

Présenter un comportement ouvert, c'est à dire ne pas crOIser les bras, être attentif aux

déplacements du client, ne pas rester toujours derrière son comptoir, répondre avec bonne

humeur sans excès, afin d'instaurer un climat de confiance. Dans ce domaine, la bande

dessinée montre que le pharmacien aurait encore des progrès à faire. Elle le dessine presque

toujours derrière son comptoir, statique, les bras croisés (fig.II.27), une impatience qui se

manifeste par des petits mouvements de doigts (fig.II.28) et des réponses qui montrent un

certain agacement.

Fig.II.27 : le pharmacien aux bras croisés dans «pauvre Lampil})
[68]

Fig.II.28 : la pharmacienne impatiente dans «Juste pour rire}) [50]

• Quatrième règle

Démontrer à chaque échange une disponibilité et une capacité d'écoute. Dans ce domaine la

bande dessinée montre des pharmaciens disponibles et patients (fig.II.29 et fig.II.30).

ALLONS,ÂLLONS...T'EN FÂIS
PAS.VAr, J~I L'HABITUDE,.
IL SOUFFRE'; DE QUOI iON
. CHIEN?

3~1
PEROUMON
PAPIER!!

Fig.Il.29 : le pharmacien disponible dans «Madame, les grands
moments de votre vie}) [62]

Fig.II.30 : le pharmacien patient dans «Boule et Bill}) [40]
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Cependant, dans certaines planches, le pharmacien fait montre d'attitudes peu flatteuses. Par

exemple il se fait les ongles pendant que le client exprime son problème (fig.I!.3!), dans

d'autres, il n'essaie pas de comprendre son malade et lui tourne en partie le dos (fig.I!.32). On

trouve aussi le pharmacien qui délivre avec le téléphone portable à l'oreille (fig.I!.33).

VOllS AVEZ
BIEN FAIT

VENIR l-e.
VEr\ÉRINAIRE 1
POl.)~ voœ...

a€ NE V.t>,\$
rOl)T DE: MEME
PAS FAII<E

V,ENIR LIN
MèD!=CIN
POl)~ MON

C!-\AT.';"

Fig.IL31 : le phannacien dans «Pauvre
Lampil» [68]

Fig.II.32 : le phannacien dans «Pauvre
Lampil »[69]

Fig.I1.33 : le phannacien dans <<Achille Talon» [35]

1.2.2. Discret

Le public attend du pharmacien qu'il soit discret. Parfois les locaux ne le permettent pas mais

le pharmacien doit faire tout son possible pour respecter son patient et le secret professionnel.

Pourtant 34% de la population juge que la confidentialité à l'officine est insuffisante [24]. La

bande dessinée rend compte de ce problème. On peut voir un espace client étroit et la

pharmacienne qui résout un problème au téléphone devant tous les clients (fig.II.34).

Fig.I1.34 : confidentialité à l'officine insuffisante dans «les toubibs» [60]
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Le pharmacien est également montré en train de commenter une ordonnance devant les autres

clients (fig.II.35).

MM M",VOllS SOUFFREZ DE LA VESSIE, vous7,.. NOTEZ..,
FAIJT PAS VO/)S EN FAIRE!, .. À VOTRE AGE,C'EST

. P\..L.lTërl NORMAl.-.'

Fig.JI.35 : confidentialité à l'officine insuffisante dans «Pauvre Lampil» [71]

2.. Le pharmacien dans son métier

2.1. Sa fonction dans « la chaîne de la santé»

De tous les professionnels de santé, le pharmacien est le plus facilement accessible pour le

public: en effet, il suffit d'entrer dans une officine, sans rendez-vous préalable, pour le

rencontrer. Sa grande disponibilité et son respect du secret professionnel sont des atouts

majeurs pour toute personne en quête d'écoute sanitaire et/ou sociale. [26]

La bande dessinée représente plusieurs aspects du métier de pharmacien.

2.1.1. Le pharmacien dispensateur de médicaments

La délivrance des médicaments est à la fois la raIson d'être et l'activité principale du

pharmacien d'officine. La législation crée un monopole de produits qui ne peuvent être

vendus qu'en officine. Parmi ces produits un grand nombre nécessite la présentation d'une

ordonnance. [16; 20]

- d'une part, l'obligation d'une ordonnance résulte d'une volonté de protection de la

santé publique. (fig.II.36)
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Fig.II.36 : le pharmacien dispensateur dans «Sammy» [76]

- d'autre part, l'ordonnance est indispensable pour obtenir le remboursement des

prestations pharmaceutiques par les organismes de Sécurité sociale. (fig.II.37)

Oûi, MAi6 ----........
CEI..L..S-L.A, ELLE

eST l<€MI30UI('6ÉE
PA~ I-A 5ecu~iTé

60CiALE!

... ù 'AUI2Ai5 -n<ouvÉ
LA MÊME A

MOi-riÉ P17iX CHEZ
LE: MAI2CHAND
OE: ;:JOueTS.

Fig.II.37 : ordonnance et remboursement dans «La jungle en jolie» [51]

En apparence, la dispensation des médicaments par le pharmacien semble simple mais il n'en

est rien. Valider une ordonnance c'est mettre en adéquation, le malade, le traitement et la

pathologie en cause. Lorsque le pharmacien délivre une ordonnance il n'obéit pas à un ordre,

il valide une prescription.

Le dialogue avec le patient permet de bien maîtriser les données indispensables à une bonne

dispensation. Une bonne délivrance nécessite une réflexion minutieuse.[26]:

- à qui s'adresse l'ordonnance ?

- quels sont les antécédents du patient?

- quel est l'état physiopathologique du patient?

- situer l'obj ectif thérapeutique principal?

- identifier les médicaments : indication, contre indication, interaction, posologie ?

Les planches intitulées « Donnant donnant» dans pauvre Lampil de Raoul Cauvin montrent le

pharmacien posant des questions à son patient: « c'est pour vous? », « Vous souffrez de la
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vessie? », « le Feiturametabi ? »« Il a encore de l'acné?» On peut apprécier de voir que le

pharmacien ne délivre pas ses médicaments comme un automate cependant quelques points

négatifs ressortent de ces planches. En effet, on remarque que plusieurs médicaments sont

prescrits sur une seule ordonnance pour trois personnes différentes. (fig.II.38) Le médecin

aurait du faire trois ordonnances différentes. On peut regretter aussi de voir le pharmacien

faire des commentaires désobligeants au patient et de conclure «dans le fond, ça ne me

regarde pas! ».

Donnant donnant

®

Fig.II.38 : commentaire d'ordonnance dans <<Pauvre Lampil» [71]
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Dans les femmes en blanc, le pharmacien devine ce dont le malade souffre en lisant

l'ordonnance (fig.H.39). La réaction donnée au pharmacien par l'auteur est plutôt

surprenante ! On est bien loin de la théorie et, espérons le, de la vérité.

. . D~ ~o I.oz~ep.NI '1cd. '7 MA!" C "ÇT [,\\Jl"
70~V\IO

Fig.lI.39 : lire à travers les lignes de l'ordonnance dans «Lesfemmes en blanc)} [58]

Enfin, la bande dessinée met en scène un autre phénomène lié à la prescription sur

ordonnance: l'illisibilité de l'ordonnance.

Il est vrai que les médecins, en général, ne font pas d'efforts pour écrire lisiblement leurs

ordonnances au point que certains patients pensent que le pharmacien reçoit des cours de

déchiffrage pendant son cursus universitaire. Claire Bretecher relate bien ce phénomène dans

l'histoire «boboscript» (fig.HAD) où toute l'équipe officinale essaie de déchiffrer

l'ordonnance. Au fmal, ils demandent à la patiente de retourner chez le médecin. Sage

décision de la part du pharmacien, même s'il pouvait téléphoner de son officine plutôt que de

renvoyer sa patiente.

Fig.II.40 : l'illisibilité de l'ordonnance dans «Boboscl'ipt)} de Claire Bretecher [39]
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Ce même souci est rapporté dans pauvre Lampil, mais dans cette histoire le pharmacien est à

blâmer. En effet, il préfère délivrer n'importe quoi plutôt que d'appeler le médecin, de peur

que ce dernier ne lui envoie plus de clients (fig.II.41).

'n.l DEVRAIS TéL~PI-\ONER AU
DOCTEUR...SON NUMè,.Ro EST
1-------:-,-, L~?l.lR LE
TU ES >=OLLE .... S\ c..:ACHET... ·
;:j'OSE LUI DIRE 6;>IlE=--.....-....,~-
SON ORDONNL>,NCE EST

1L-\...\51BLE: , IL. NE:.
M1ENVE:RRA PLUS Lll-..l
SEUL-. CLIE=i'.lT !...

FigJI.41 : l'illisibilité de l'ordonnance dans « Pauvre Lampil» [69]

La dispensation proprement dite engage la compétence et la responsabilité du pharmacien qui

doit comprendre, analyser et expliquer la prescription. Au moindre doute, le pharmacien doit

téléphoner au médecin pour obtenir un éclaircissement sur la prescription grâce à un dialogue

constructif, ce qui n'est pas le cas dans cette BD.

2.1.2. Le pharmacien prescripteur

De plus en plus, le consommateur se considère suffisamment éclairé et responsable pour se

soigner par lui-même, et utiliser le produit ou la méthode qu'il juge efficace. Cependant, la

médication officinale relève du « conseil assisté» du pharmacien. Le pharmacien a le devoir

d'informer, d'alerter, d'éduquer la population des risques de santé inhérents à toute

surconsommation de médicaments. [26]

Tout comportement d'automédication doit être sécurisé par une médication officinale

appropriée.

La bande dessinée représente bien ce phénomène. Plusieurs cas sont rapportés:

• Les problèmes de toux et de rhume [31]

Greg représente un cas classique de comptoir où Lefuneste, un voisin, vient chercher

des médicaments pour Achille Talon, le malade (fig.II.42). Ici le problème du choix se

pose. En effet un pharmacien ne peut délivrer correctement un antitussif sans poser

certaines questions: depuis quand? à quel moment? faites-vous de la température?
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avez vous d'autres médicaments actuellement ? .. qui sont importantes pour délivrer le

bon médicament ou, si nécessaire, pour diriger le patient vers le médecin.

Fig.I1.42 : le pharmacien prescripteur dans «Achille Talon» [36]

Cauvin représente un monsieur (Pauvre Lampil) grippé depuis quelques jours et qui

est revenu de nombreuses fois à la pharmacie demander le «produit miracle» qui

guérit immédiatement (fig.II.43). Le pharmacien ne peut, hélas, pas faire grand chose

face à cette demande. En effet, les produits accélèrent la guérison mais ne peuvent pas

guérir instantanément.

Fig.I1.43 : le pharmacien prescripteur dans «Pauvre Lampil » [68]

Dodier et Makyo représentent un homme (Jérôme Bloche) qui passe outre la

prescription du médecin et préfère s'en remettre aux conseils de la revue « à votre

santé» (fig.II,44). La bande dessinée retrace bien ce phénomène de plus en plus

répandu, de personnes qui lisent des articles dits « scientifiques» dans des revues et en

font des vérités. Pour le pharmacien, le rôle de conseiller et d'informateur est très
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important face à ces consommateurs. Celui ci doit rester très vigilant et garder un

point de vue scientifique et non commercial sur certains produits.
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Fig.II.44 : l'automédication dans « Jérôme K. Jérôme Bloch» [47]

• Les problèmes digestifs [32]

La bande dessinée montre différents cas de douleurs d'estomac qui ne nécessitent pas

une visite chez le médecin.

Dans XIII, Van Hamme représente «la crampe d'estomac» (fig.II.45) dont les

origines peuvent être diverses: stress, anxiété, constipation, ulcère gastrique et

duodénal, colopathie fonctionnelle... Ici la raison est toute autre puisque c'est une

ruse pour éloigner le policier. Tout le monde sait qu'une crampe d'estomac est très

douloureuse et personne ne laisse quelqu'un souffrir, se tordre en deux sans rien faire

alors qu'il existe ce qu'il faut en pharmacie pour calmer la douleur: anti-acides,

pansements gastroduodénaux, anti-secrétoire, antispasmodiques, laxatifs, absorbants et

anti-flatulents.
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Fig.II.4S : crampe d'estomac dans «X/Il}) [82]

Dans Achille Talon, Greg s'attarde sur le problème d'indigestion lié à un repas trop

copieux (fig.IIAS). En effet, suite à une surcharge alimentaire riche en graisse,

l'estomac est embarrassé et la douleur ressentie est liée à la contraction de la vésicule

biliaire qui libère dans le duodénum des sels biliaires qui permettent notamment de

digérer les graisses. Pour soulager cette douleur, le pharmacien doit conseiller une

mise au repos de l'estomac par une diète, limiter le café, l'alcool et arrêter le tabac. Il

peut proposer une médication douce associée. On retrouve alors des cholagues (qui

favorisent la production de bile par le foie) et/ou des cholérétiques (qui favorisent

l'écoulement de la bile) : sorbitol, choline ou bétaïne par exemple. Certaines plantes

peuvent avoir un intérêt en tisane ou gélules: artichaut, chardon-nain, chicorée,

curcuma. Dans la planche, le pharmacien est plutôt représenté comme un commercial

qui vend son produit de parapharmacie dont l'efficacité n'a pas été prouvée et à un

prix exorbitant (fig.II.46). Serait-ce là, pour la BD, le comportement d'une majorité de

pharmaciens? Nous en reparlerons dans le paragraphe 2.3 : la compétence.
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Fig.II.46 : indigestion dans « Achille Talon» [36]

• Fatigue, mal être général ne relevant pas du médecin

Le pharmacien peut, en cas de fatigue par exemple, rappeler certaines règles

d'hygiène de vie comme celle de faire de l'exercice physique régulièrement, de

manger équilibré, d'avoir un coucher et un lever régulier en période d'activité, et de

savoir prendre un petit temps de repos dans la journée. Il peut proposer un complexe

multi vitaminique, des plantes qui remodèlent l'équilibre physiologique « fig. lIA? ».

OlJAIP.'.JE VOIS CE QUI NE VA Pt.\5 CI-lEZ
VOUS! À FORCE DE VOIR LA VIE EN NOIR 1

VODS FINiREZ Pt.\R vous TIRER UNE
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.:)lUI VA VOD5 I:?EMEITRE EN FOI:?ME..n

~

Fig.II.47 : le patient fatigué dans « Pauvre Lampil » [66]

• Moyen de contraception

Très présent dans les bandes dessinées des années 2000, le moyen de contraception le

plus cité est le préservatif (fig.lIA8). Ce dispositif, encore plus connu et surtout promu

depuis l'extension de l'épidémie du sida, apparaît dans deux types de BD : celles qui

parlent du sida dans le cadre d'une histoire et celles dont l'histoire a été écrite pour

mettre les jeunes en garde contre le sida (fig.1II.2). Le préservatif permet par ailleurs,

dans certains scénarios dont l'objet n'est ni la contraception ni la prévention, de créer

très facilement des histoires drôles. La pilule n'est que très rarement citée (fig.II.49).
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Fig.II.4S : la contraception dans «Les
toubibs» [61]

Fig.II.49 : la contraception dans «Madame, les grands moments de votre vie» [62]

• Produits vétérinaires

Certains produits vétérinaires peuvent être vendus sans ordonnance comme les

fennents lactiques, les antiparasitaires, les antidiarrhéiques (fig.Il.50).
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DE I..A PQUDI2E ANTiPARASITE
ET UN ANTI17IARRHÉIQUE
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Fig.II.50 : les produits vétérinaires dans «Boule et Bill» [40]

• Différents maux

L'histoire intitulée « microbes en vrac» dans « Pauvre Lampil » de Willy Lambil et

Raoul Cauvin est très intéressante car elle montre bien que le pharmacien est amené à

gérer toutes sortes de problèmes au comptoir: migraine, mal de gorge, douleur à la

poitrine, perte de moral, genoux enflés, boutons, problèmes aux pieds sans compter

les effets secondaires liés à certains médicaments (fig.Il.51). Le pharmacien a pour

mission principale de servir la société participant au maintien en bonne santé de la

population par ses actes de prévention et par la dispensation du soin pharmaceutique

pour obtenir les meilleurs résultats thérapeutiques possibles. C'est un rôle qui n'est
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pas toujours facile à remplir, surtout en gardant son calme, face à un hypocondriaque

comme Lampil.

VOUS VOYEZ... LE. MAL- ~~
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Fig.n.51 : différents maux dans «Pauvre Lampil» [68]

• Le pharmacien herboriste et mycologue

L'herboriste [24]

D'après la thèse de Christophe Mougin intitulée: « Le pharmacien d'officine vu par la

population et les médecins généralistes », la qualité d'herboriste du pharmacien (c'est

à dire celle d'un professionnel diplômé d'une faculté de pharmacie et habilité à vendre

des plantes officinales) est peu reconnue par le grand public. Seule 0,6 % de la

population lui reconnaît cette compétence. Ce pourcentage est vérifié par la bande

dessinée. Sur environ 2500 bandes dessinées parcourues, seule une image a été

trouvée (fig.II.52). Pourquoi cette discipline est-elle si méconnue du public alors qu'au

cours de ses 6 années d'étude, le pharmacien approche les familles de plantes de façon

macroscopique et microscopique à travers des matières comme la Botanique et la

Pharmacognosie?

Fig.lL52 : l'herboriste dans « Sophie» [78]
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Le mycologue

Tout comme l'herboriste, le pharmacien mycologue semble peu reconnu: une seule

image sur environ 2500 bandes dessinées parcourues (fig.n.53). Pourtant, comme pour

les plantes, le pharmacien reçoit une formation sur les principaux champignons

comestibles et surtout les champignons dangereux pour la santé. Dans les campagnes,

le pharmacien exerce certainement plus cette facette de son métier. Cependant une

question s'impose face à ce manque de reconnaissances de ces deux disciplines: est

ce lié à une incompétence du pharmacien dans ces domaines ? à une indifférence pour

ces disciplines? où bien les auteurs de BD sont-ils des citadins qui ne vont jamais à la

cueillette des champignons ?

Fig.II.53 : le mycologue dans «Le petit Spirou» [55]

• Le pharmacien qui donne des soins de première urgence

Les planches suivantes montrent que la pharmacie est un lieu où l'on peut recevoir des

soins en première urgence.

Plusieurs cas sont présentés:

Le malaise (fig.n.54)

Fig.II.54 : lieu de première urgence dans « Le grand Duduche » [53]
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L'intoxication (fig.II.55)

Fig.I1.55 : l'intoxication dans «Benoît Brisefer» [37]

L'accident (fig.II.56)

Fig.II.56 : l'accident dans «Gaston Lagaffe » [43]

En raison de l'accessibilité de son officine, le pharmacien est fréquemment sollicité

pour des conseils médicaux qui concernent le plus souvent des pathologies courantes.

Mais il peut aussi se voir confronté à des situations d'urgence, qu'il soit installé en

ville ou à la campagne. [26]

Dans ces circonstances, il doit prendre rapidement la décision d'intervenir par une

action personnelle ou se limiter à des conseils amenant le malade à consulter un

médecin. Toute la difficulté de l'urgence consiste à savoir estimer la nécessité

d'intervenir rapidement, tout en gardant à l'esprit d'une part «l'obligation de porter

secours », et d'autre part l'interdiction de « l'exercice illégal de la médecine ». [20]
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Trois types d'urgence sont à distinguer:

La première: le secours doit être immédiat car la vie du patient est menacée.

C'est un cas relativement exceptionnel à l'officine

La deuxième: les soins doivent intervenir dans les six heures et l'on doit

prévenir l'aggravation. C'est une situation plus fréquente.

La troisième: les soins interviendront dans les vingt-quatre heures. Dans ce

cas, il faut éviter le piège de conseiller un médicament qui masquerait les symptômes.

Pour l'aider à prendre la bonne décision, le pharmacien suit, au cours de son cursus

universitaire, une formation de secours de première urgence. La BD qui présente la

pharmacie comme point d'urgence ou de premier secours, ne distingue cependant pas

ces différents cas d'urgence certainement par méconnaissance du métier.

2.2. La situation sociale

[7]

« Depuis le moyen âge, une distinction s'opère entre métiers «majeurs» : mercier, épicier,

drapier, orfèvre, apothicaire, armateur, sortes de classes supérieures (dont les membres plus

spécialement intéressés par la vente des marchandises finissent par garder seuls le titre de

bourgeois) et les métiers «mineurs ». Cette distinction met en évidence le rôle joué

initialement par l'argent dans l'ascension sociale des apothicaires. Plus tard, les progrès de la

chimie et de la phalmacologie parèrent d'une auréole savante le diplôme de pharmacien.

Fortune et prestige, tout était réuni pour que l'homme à la blouse blanche devienne un

notable, un personnage important de la cité.» Au passage, on peut remarquer que le

pharmacien, dans toutes les bandes dessinées, porte une blouse blanche.

« Dans son étude sur les activités extra pharmaceutiques des pharmaciens, L-M Bodenès

constatait: « le pharmacien, intermédiaire entre la science et le peuple, ami de tous ceux qui

souffrent physiquement auxquels il applique son art, mais surtout confident désintéressé de

tant de peines morales auxquelles il ne ménage ni son temps, ni son cœur, occupe une position

absolument privilégiée pour être mêlé intiment à la vie sociale de la nation ». Ce capital de

confiance, le pharmacien doit le conserver en s'engageant dans des actions qui dépassent le

simple cadre de son exercice professionnel mais en constituent le prolongement naturel.

L'engagement social du pharmacien peut trouver à s'exercer dans bien des domaines:
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prévention des toxicomanies, éducation sanitaire à l'école, participation à des actions

humanitaires, aide au maintien et à l'hospitalisation à domicile rôles récents ou idéals,

pour certains, qui ne sont pas encore dans les mœurs et donc ne paraissent pas dans la bande

dessinée.

On peut également dire que le pharmacien est un homme dont les compétences peuvent

s'exercer dans différents domaines: découverte du masque à gaz par Moureu, les allumettes

par Chancel, la poudre pour vaisselle par Goddard, le cirage par Alsop, la margarine par

Mouries .... » et peut être la découverte du «phosphopoil » pour la repousse du cheveux par

Balthazar Phosphate (fig.Il.57).
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Fig.I1.57 : la découverte du «phosphopoil » dans « Théophile et Philibert» [86]

2.3. la compétence

Les sciences naturelles et la chimie, appliquées aux domaines de l'analyse et de la préparation

du médicament, de la toxicologie et de l'analyse médicale, procurent aux pharmaciens une

formation de choix. Al'officine, le pharmacien peut exploiter ses connaissances et les mettre

au service de la santé publique. Ainsi se conjuguent les deux grands devoirs du pharmacien:

compétence scientifique et mission sociale.

Hélas la bande dessinée relève plusieurs cas où les compétences du pharmacien sont remises

en cause:
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2.3.1. Le pharmacien commerçant

Le titre d'une histoire dans pauvre Lampil de Raoul Cauvin est très explicite «Un

pharmacien...un épicier». Le pharmacien serait considéré comme un commerçant qui, pour

s'enrichir, est prêt à vendre tout et n'importe quoi, une corde à sauter (fig.II.58), de la poudre

de perlimpinpin (fig.Il.59), des échantillons, du vide...

Fig.n.58 : le pharmacien commerçant dans «Pauvre
Lampi/» [68]

Fig.II.59: le pharmacien commerçant dans « la Jungle en jolie » [51]

Cette rapacité du pharmacien est représentée également dans la jungle en folie par le choix du

vautour comme animal (fig.II.60). Le fait d'associer très régulièrement le pharmacien à

l'intérêt financier entrave l'établissement d'une relation de confiance: en effet, comment

savoir si le médicament proposé est vraiment efficace pour la santé ou s'il l'est pour le

compte en banque du pharmacien?

Fig.II.60 : le pharmacien vautour dans la «Jungle enjolie » [69]
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2.3.2. Le pharmacien absent de l'officine

Dans « les Pieds Nickelés », on peut vou «Ribouldingue, Croquignol et Filochard»

s'improviser pharmaciens (fig.II.61). De même dans la série «Norbert et Kari », c'est le

chinois (le commerçant local) qui fait office de pharmacien (fig.II.62). Leur incompétence

mène à faire «n'importe quoi» comme on peut le lire sur l'image II.61 ou encore donner un

laxatif pour soulager Norbert de sa migraine (fig.II.62).
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Fig.1I.6l : « les Pieds Nickelés» pharmaciens [59] Fig.II.62 : « Norbert el Kari »: le chinois [65]

La compétence du pharmacien est fortement remise en question quand on insinue que

n'importe qui peut être pharmacien.

Dans Théophile et Philibert c'est la femme de ménage qui est au comptoir. On peut fort

heureusement constater que celle-ci est consciente d'être incompétente et qu'il pourrait y

avoir de graves problèmes si elle venait à se tromper (fig.II.63).
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LA Cl.ll:ôlJTé'L~ LoO UN 0[; C~S
JOUl<5 Il. y AU(.?A VN MAL..HEUR,
C'EST èl!rnA N. "le: ME' TMM-
PEJ2AI oa PQODL Ir, rEl'...

Fig.II.63 : la femme de ménage dans «Théophile el Philibert» [86]
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Tout comme la femme de ménage, «Norbert» et« Kari » sont conscients qu'il faut des gens

compétents pour exercer le métier de pharmacien (fig.II.64).
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Fig.II.64 : Norbert et Kari [65]

Il est quand même bon de rappeler qu'à l'époque de parution de ces bandes dessinées, il

n'était déjà pas possible de s'installer sans avoir le diplôme de pharmacien.

2.3.3. Le pharmacien peu consciencieux

Dans «Pauvre Lampil », le pharmacien n'arrive pas à lire l'ordonnance et délivre n'importe

quoi au lieu de téléphoner au médecin de peur que ce dernier ne lui envoie plus de clients

(fig.II.65).
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Fig.II.65 : le peu de conscience professionnelle dans «Pauvre Lampil» [69]
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Le côté intéressé du pharmacien, l'entraîne à faire un acte totalement irresponsable pouvant

être dangereux.

2.3.4. Le pharmacien beau parleur

L'image 11.66, d' «Achille Talon» présente un pharmacien qui relève du charlatan, du beau

parleur. Il se lance dans un grand discours. Il ne cache pas que son produit est mauvais mais

sa façon de le dire sous entend le contraire. La planche d'Achille Talon relate bien ce

phénomène sans omettre de mentionner le coût du produit dit miracle.

Fig.II.66 : le produit miracle et coüteux d' «Achille Ta/oll » [36]

Ces différents aspects peu flatteurs du pharmaciens font que l'on peut lire, dans la BD

« maigrir le supplice» de Fredman et Jim, la phrase: «pharmacie = arnaque» (fig.II.67).
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Fig.II.67 : « Maigrir le supplice» [84]
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Ces mises en cause tendraient à transformer les officines en simples dépôts de médicaments, à

renoncer à leurs missions de vie, à ne plus tendre qu'au lucre. Dès lors, la pharmacie

retournerait au métier d'épicier dont elle s'était dégagée au fil du temps et dans ce cas ne

nécessiterait plus de formation universitaire.

Heureusement, la bande dessinée ne montre pas seulement des pharmaciens charlatans,

intéressés, ou absents.

Elle représente également les compétences attendues par la population:

• les compétences pharmacologiques: ils connaissent les posologies, les effets

indésirables, les interactions et les contre-indications (fig.II.68)
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Fig.I1.68 : compétences pharmacologiques dans «Pauvre Lampil» [68]

• les compétences médicales: il parle de ses connaissances scientifiques et des

pathologies communes (fig.II.69).

Fig.II.69 : compétences médicales dans <<Pauvre Lampil» [71]
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ils vérifient les ordonnances (fig.!!.70)
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Fig.II.70 : vérification d'ordonnances dans « Pauvre Lampil)} [67]

«1 ils ont des qualités de préparateur (fig.!!.71)

Fig.II71 : qualité de préparateur dans «Pauvre Lampil» [66]

ils effectuent des gardes (fig.II.72)

Fig.II.72 : la garde dans « les petits hOlmnes)} [57]
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Selon l'article R4235-49 du code de la santé, « les pharmaciens sont tenus de participer aux

services de garde et d'urgence prévus à l'article L5125-22 ou organisés par les autorités

compétentes pour les soins aux personnes hospitalisées. Les pharmaciens titulaires veillent à

ce que leur officine satisfasse aux obligations imposées par ce service ... ». [88]

Enfin la bande dessinée montre un autre aspect du métier de pharmacien.

La violence au comptoir

Certains pharmaciens sont confrontés à la violence parce qu'ils respectent les règles de

délivrance comme par exemple ne pas délivrer d'anti-dépresseur sans ordonnance (fig.!!.73).

Fig.II.73 : violence au comptoir dans «Sammy» [76]

D'autres raisons sont également reportées, la substitution des médicaments par leurs

génériques n'est pas toujours très bien admise et peut provoquer la colère des gens. Dans «n
faut sauver Wilson» (fig.II.74) de Fahrer et Trillo, le pharmacien reçoit un coup sur le crâne

parce qu'il refuse de délivrer un médicament sans ordonnance. Il a fait son travail en

proposant de substituer le produit.
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Fig.II.74 : violence au comptoir dans « Ilfaut sauver Wilson» [64]

Dans la pratique professionnelle, la violence au comptoir est un phénomène réel que l'on ne

peut ignorer: une fiche de déclaration d'agression a même été conçue par les instances

ordinales. [15]

3D Le pharmacien dans son environnement

3. "1. le Matériel

L'intérieur de l'officine a évolué avec le temps. Pour la bande dessinée qui situe chacune de

ses histoires dans une époque déterminée, on peut segmenter ce temps en trois périodes : la

période allant de 1900 à 1970 ; les années 1970 à 1990 ; la période de 1990 à nos jours. [4]

Remontons le temps et poussons les portes de l'officine d'Armand Dragor (fig.II.75),

apothicaire herboriste dans la bande dessinée Isabelle « l'astragale de Cassiopée» de Will.

MoN CHeR AF!NAND / ";JE VOUS ARRACHE
POUR UN iNSTANT A' VOiS. ~vAO.x DE
BOTANTqUE MeéoïcïNAl..E" ,/

HERMÈS /quEL P\.AfsïR. DE vous
VoiR ,1 vous NOUS APPOR..TE."Z. UN'

PAR.R>No DE c..oiNTATNS VOYA6ES ET C€
TAVERNE PORïVAïRE /

Fig.II.75 : officine d'Armand Dragor dans « l'astragale de Cassiopée» [46]
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A l'intérieur de la boutique, le mobilier réduit comprend un comptoir en bois, sur lequel sont

posés les accessoires de pesée: balance de Roberval (certainement avec les poids), ainsi que

les mortiers et les pilons nécessaires à la fabrication des produits. Les murs sont recouverts de

boiseries ou «potales », dans lesquelles s'alignent: [6]

• l'Albarello (fig.II.76) : de forme cylindrique, à fond plat, qui présente généralement,

en son milieu un léger étranglement pour en faciliter la préhension; un bourrelet ourle

son ouverture, permettant de ficeler le parchemin lui servant de couvercle.

.~.

Fig.1I.76: J'Albarelio [34]

• le pot canon (fig.!!.77) : dit également le pot à onguent, il est légèrement plus haut que

l'Albarello et repose souvent sur un piédouche. Ces pots contiennent des mélanges de

corps gras et de substances résineuses : les baumes et les onguents, ainsi que des

remèdes à base de miel, de poudre et de sirop: les opiats et les électuaires.

Fig.IL77 : le pot canon [34]

• les piluliers (fig.II.78) : modèle réduit de l'Albarello, ils conservent des pilules, que la

poudre de lycopode isole les unes des autres, ainsi que des extraits secs : des robs ou

des muscs.

Fig.rr.78 : le pilulier [6]
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la chevrette (fig.II.79) : est le pot de pharmacie par excellence. Seuls les apothicaires

ont eu le droit de s'en servir et de l'exposer à la fenêtre de leur boutique. A panse

ronde ou ovoïde, il est muni d'un bec verseur et d'une anse. La base est comme celle

du pot canon, mais gagne en élégance quand elle se termine par un piédouche.

Fig.II.79 : la chevrette [6]

• les bouteilles (fig.II.80) : a long col, elles reçoivent les eaux distillées, les liqueurs et

autres liquides.

Fig.Il.80 : la bouteille [5]

• les jarres et les cruches (fig.II.81) : de grande taille, elles constituent les réserves des

apothicaires. Elles s'entreposent au sol.

Fig.II.8I : Jajarre [34]

• le vase couvert (fig.II.82) : d'assez grande dimension, à large panse, sans anse, muni

d'un couvercle, il a surtout un but décoratif.

Fig.II,82 : le vase couvert [6]
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le pot à thériaque (fig.II.83) : majestueux, de lignes harmonieuses, de préférence de

forme balustre reposant sur un piédouche, s'orne souvent d'un couvercle important

agrémenté d'une sculpture et de deux anses représentant des serpents entrelacés ou des

cordons torsadés. Symbole de guérison il a la place d'honneur dans les apothicaireries.

Il ne porte pas de nom mais un espace blanc sur la panse où le pharmacien peut coller

une étiquette manuscrite.

Fig.II.83 : le pot à thériaque [34]

Normalement, des portes vitrées formant armoire, obstruent les casiers refermant les drogues

dangereuses ou onéreuses. Enfin on peut voir sur une étagère reposer des ouvrages.

De 1970 à 1990, le mobilier de pharmacie transcrit par la BD s'adapte à l'époque.

Fig.IT.84 : les boîtes en carton sur les étagères [70]

Les rayonnages ne supportent plus guère de bocaux, mais d'innombrables spécialités dans les

boites en carton qui les conditionnent (fig.II.84). Notons aussi que dans de nombreuses

officines, des dépôts de produits homéopathiques ont fait leur apparition. Le souci de
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l'efficacité dans l'aménagement de la pharmacie devient une nécessité. Outre les sièges

d'attente et les pèse-personnes à l'usage de la clientèle, le comptoir sur lequel trône une caisse

enregistreuse constitue le meuble central de l'officine.

«Anêtons nous quelques instants sur le syndrome du « Tiroir caisse» .

C'est un fait: le public a toujours perçu le pharmacien comme un homme aisé. Cette

remarque se vérifie sans doute encore plus aujourd'hui qu'hier. Le titulaire d'une officine

apparaît de plus en plus comme le patron d'une véritable petite entreprise» [7] qui lui permet

de s'enrichir. Les dessinateurs caricaturent bien ce « syndrome », il suffit de voir les planches

où apparaît un pharmacien: celui-ci est de façon quasi systématique représenté près de son

tiroir caisse dont on entend le tintement « ting, ting, ting» ! (fig.II.85 et fig.II.86) ou bien il

mentionne le prix de ses produits mais il est toujours question d'argent. (fig.II : 36; 37 ; 38 ;

40 ; 59 ; 66 ; 89)

v BIEN '" ÇA NDlJ5 FAII
G<l>ÀIRE CE1',)T DIX-NEUF

FRANCS EXACTEMENI.. ,

Fig.II.85 : la caisse enregistreuse dans «Pauvre
Lampil» [71]

Fig.lI.86 : la caisse enregistreuse dans «Boule et Bill» [40]

« Peu importe que le pharmacien dise des choses importantes ou qu'il remplisse bien son rôle.

Le choc des images ayant depuis longtemps balayé le poids des mots, un seul message est

passé dans des millions de foyers» [7]. La réalité des officines en difficulté est ignorée de la

BD, de même que le statut de l'adjoint.

Il y a là de quoi initer une majorité d'officinaux. Car c'est sans doute dans le domaine des

revenus que l'on trouve les plus grandes disparités au sein de la profession pharmaceutique.
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Sait-on par exemple qu'un phalmacien adjoint, après six années d'études supérieures, ne

gagne guère plus, à l'indice 500, de 2829 euros brut par mois (accord salarial applicable

depuis le 1/07/2005)? Cependant cette image d'homme fortuné demeure tellement ancrée

dans les esprits qu'il semblerait assez vain de vouloir l'en effacer.

Revenons à l'agencement de l'officine, les vitrines d'exposition pour la parapharmacie :

produits de beauté, dentifrices, accessoires ... , les meubles de présentation pour des produits

dérivés: coton, articles d'hygiènes, produits pour bébés ....sont placés bien en vue du public.

Les médicaments et les préparations achevées se trouvent stockés dans une deuxième zone,

hors de portée de la clientèle.

De 1990 à nos JOurs, le mobilier s'adapte à la réalité du jour! Avec l'apparition de

l'informatique, du tiers payant, les pharmacies se dotent d'ordinateurs pouvant être encastrés

dans le comptoir. La parapharmacie se situe sur les étagères derrière les comptoirs quant aux

Fig.II.87 : rangement dans les tiroirs [Annexe p 189]

Des présentoirs en cartons envahissent les comptoirs. Enfin on retrouve l'éternelle caisse

enregistreuse qui parfois est remplacée par le lecteur de carte bleue (fig.II.88 et fig.II.89).
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UN PAQUET DE ~i\OIJCHOIRS, ,~\ON_

5\E;UR. ... 20 FOIS PAR -JOUR ..•

Fig.Il.88 : « la santé» de Gürsel [77]

3.2. La vütrine

[13 ; 22]

Fig.II.89 : « Maigrir le supplice» [84]

L'avènement de l'électricité au vingtième siècle modifie l'abord de l'officine.

En effet, lorsque les héros de bande dessinée se promènent dans la rue, nous pouvons

identifier les commerces qui bordent les trottoirs: une boulangerie, un café, la poste....et

même une pharmacie. Mais comment le dessinateur peut-il représenter une pharmacie

facilement sans que l'on puisse la confondre avec un autre commerce? Que l'on soit à

Bruxelles chez pauvre Lampil (fig.II.90), à Paris avec Gaston Lagaffe (fig.II.91), ou à Elais de

Saint Aubin (fig.II.92), les officines attirent l'attention de loin par leur croix verte, lumineuse

pendant la nuit, et qui porte souvent en son centre une coupe et un serpent enroulé autour de

son pied.

64



Fig.ll.90 : Ime pharmacie à Bruxelles dans
«Pauvre Lampil » [69]

Fig.II.91 : une pharmacie à Paris dans « Gaston
Lagaffe}) [43]

Fig.II.92 : «cœur Tarn-Tarn})
[41]

Ces signes sont ceux qui distinguent l'officine des autres magasins. Il sont autorisés par

l'miicle R4235-53 du code de la santé publique (nouvelle partie réglementaire) et protégés par

la loi.

D'ou vient cette enseigne qui semble si universellement connue?

Le caducée a été déposé en tant que marque collective en 1968 par le Conseil National de

l'Ordre des Pharmaciens et la croix verte en 1984.

• L'origine du caducée [3 ; 5 ; 87]

Le caducée pharmaceutique représente un serpent qui s'enroule, se redresse et renverse sa tête

vers le bord d'une coupe. La coupe est celle dans laquelle Hygie, fille d'Esculape et déesse de

la santé, donnait à boire au serpent du temple d'Epidaure. « Il apparaît dès 1222, chez les

apothicaires de Padoue, comme symbole distinctif de la pharmacie, figurant comme motif

principal de leur bannière. Il apparaît en France en 1820, à côté de la tête d'Hygie sur un jeton

gravé par Barre pour la Société de Pharmacie de Paris, devenue depuis le décret du 5

Septembre 1946, l'Académie de Pharmacie. L'usage de ce symbole n'était pas très répandu en

France, lorsqu'en 1942 le Conseil Supérieur de la Pharmacie, à la demande du Secrétariat

d'Etat à la Santé, le choisit comme emblème de la pharmacie française. Le modèle proposé

par la Maison Draeger fut adopté» [87]. Il est, selon le Bulletin de la pharmacie française de

1942, le seul dont les pharmaciens soient autorisés à se servir officiellement et publiquement,
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qu'il s'agisse d'enseignes lumineuses ou non, d'affiches, d'appositions sur papier de

commerce ou de toute autre signalisation d'ordre professionnel.

Ce symbole est devenu dans l'inconscient populaire une sorte de mythe: le mythe de la

guérison. On retrouve ce mythe dans la bande dessinée. Par exemple dans Johan et Pirlouit

« la source des dieux)} (fig.II.93), sur près de 2 pages, on y trouve les héros en négociation

avec le gardien de la source dont l'eau doit guérir les «mollassons)} de leur sort: une maladie

qui leur prend toutes leurs forces. Ce gardien de l'eau qui doit les guérir est entouré de

serpents et l'un deux forme même une sorte de caducée. C'est donc bien le détenteur du

caducée qui dispose du pouvoir de guérir.

A\.I ,IlL A BIE"IJ De L.A C\.IAIJCE", LUI.'
II. E:G, CJ-.\OV~ ,hlOUQf21 • PQorÉ"GË PAQ
QUE"l-OU'uJ,J QUI L.'AIMe / ..,cE' J.J'Esr PAS
COMMe cEs PAUVr2E"5 MOLLA';';OlJ5 ,~..

Fig.ll.93 : «Johann et Pir/ouit)} : la source des dieux [49]

Le caducée n'est plus utilisé pour la signalisation des officines il a été remplacé par les croix

vertes qui prennent parfois des couleurs et des formes qui n'ont plus rien à voir avec la croix.

• L'origine de la croix verte [87]

La croix connue comme symbole du secours et de la protection militaire et civile a une

origine héraldique. La croix grecque, dont les quatre branches sont égales, est devenue au

cours du temps symbole du christianisme et doit sa diffusion aux croisés qui l'avaient adoptée

comme emblème. En 1188, au départ de la troisième croisade, la nécessité se fit sentir de

différencier les contingents, c'est pourquoi on attribua une couleur à chaque pays: la croix

verte était réservée aux Flamands, la blanche aux Anglais et la rouge aux Français. Au XIXO

siècle de nombreux fabricants français de produits pharmaceutiques ajoutent la croix rouge à

leur marque de fabrique et certains pharmaciens l'adoptent comme enseigne lumineuse
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jusqu'en 1913, date à laquelle la loi en interdit l'usage car la crOIX rouge est devenue

l'emblème de l'organisation nationale de la Croix-Rouge en 1864.

Mais pourquoi la croix de la pharmacie est-elle verte? Est-ce à cause du règlement du 30

Floréal an IV qui attribua aux pharmaciens militaires des collets de velours vert pour les

distinguer du rouge attribué aux médecins et chirurgiens militaires? Ou bien est-ce tout

simplement parce que la couleur verte était représentative d'une profession qui utilisait les

ressources du règne végétal pour la préparation de ses remèdes? La question n'est pas encore

élucidée.

La croix verte et le caducée sont deux éléments que les gens reconnaissent facilement et le

dessinateur les utilise pour indiquer les officines: c'est facile à dessiner et c'est très signifiant.

• La Vitrine [13 ; 22]

La vitrine est le premier média pour les pharmaciens, même si la déontologie en limite

considérablement les possibilités d'exploitation en matière de communication. La vitrine doit

être agencée de telle manière qu'elle exerce suffisamment d'attractivité vis-à-vis de

l'extérieur car elle est la seule interface extérieure entre le pharmacien et les chalands.

Certains pharmaciens ornent encore leurs vitrines de pots anciens, de bocaux de couleurs ou

d'autres objets témoins de la dignité de leur art, de la continuation d'une longue et noble

tradition dont ils sont les héritiers. C'est le cas de la pharmacie d'Armand Dragore, le

pharmacien dans «Isabelle» (fig.II.94), de la pharmacie Chessnick dans «Soda» ou encore

d'une pharmacie à Paris, illustrée dans « Gil Jourdan» (fig.II.95).

Fig.II.94 : vitrine d'A. Dragor dans « Isabelle» [46] Fig.II.95 : vitrine dans « Gil Jourdan» [45]
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La bande dessinée des années 1980, hésite encore entre la vitrine publicitaire et la vitrine

décorative. Si l'on s'arrête devant la vitrine de la pharmacie de E.N. Rhubey, le mortier et le

pilon côtoient une spécialité pharmaceutique dans son emballage cartonné (fig.II. 100).

La bande dessinée des années 90 à nos jours, représente généralement des pharmacies qui

utilisent leur vitrine comme surface publicitaire. La pharmacie de Lucienne Dufoie, dans « les

toubibs », expose dans sa vitrine des panneaux publicitaires contre la régurgitation, sur la

maladie d'Alzheimer. Elle expose également du matériel médical comme une chaise roulante

(fig.II.96).

Fig.lI.96 ; vitrine de Lucienne Dufoie dans « les Toubibs» [61]

De même dans « la santé» de Gürsel, la vitrine sert à l'exposition de produits (fig.II.97).
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Fig.II.97 : vitrine dans « la santé» [77]

Il arrive cependant que certaines bandes dessinées représentent encore des vitrines d'antan

comme dans {( Achille Talon» (fig.II.98) ou {( Spirou » (fig.II.99).

Fig.II.98 : vitrine dans «Achille Talon» [36] Fig.II.99 : vitrine dans «Spirou » [79]

C'est certainement une volonté du dessinateur de rappeler le côté apothicaire du métier de

pharmacien. La bande dessinée reflète bien les vitrines des officines. Aujourd'hui,

l'agencement de la vitrine évolue périodiquement en tenant compte des saisons, des

préférences et des compétences du pharmacien pour des produits spécifiques. Plus largement,

la mise en avant de thèmes spécifiques est systématiquement privilégiée:

- des thèmes de santé publique en vogue auprès des consommateurs.

- des thèmes relatifs à des manifestations sportives qu'elles soient locales ou

nationales: le sport est en effet un vecteur pertinent pour tout ce qui a trait à la santé.

- des thèmes relatifs à un domaine particulier (complément de l'effort par exemple).

- des thèmes liés aux saisons.
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La vitrine attire le regard des passants. Pour ce faire, elle doit offrir différents niveaux de

lecture relatifs à la distance de laquelle elle est perçue et décryptée par les chalands: sur le

trottoir (vision à moins de un mètre de la partie basse de la vitrine jusqu'à hauteur d'yeux),

sur le trottoir opposé (vision de la totalité de la vitrine à six mètres), en voiture (vision de

deux à six mètre de la partie haute de la vitrine). La vitrine ne doit pas être envahie de

panneaux en carton que viennent y déposer, sans soucis d'ordre ou de cohérence, les délégués

commerciaux des laboratoires. Elle doit privilégier la clarté et la simplicité en vue de créer un

pôle d'intérêt et d'attraction.

On estime aujourd'hui que seulement 25% des pharmaciens savent gérer con-ectement leur

communication vitrine, et que seulement 10% d'entre eux effectuent annuellement un

planning rigoureux de leur vitrine principale !

• Mentions obligatoires sur les vitrines [35]

Selon l'article R4235-52 du code de la santé publique (nouvelle partie réglementaire), « toute

officine doit porter de façon lisible de l'extérieur le nom du ou des pharmaciens propriétaires,

copropriétaires ou associés en exercice. Les noms des pharmaciens assistants peuvent être

également mentionnés. ». Cette réglementation n'a pas échappé à la bande dessinée. Il est rare

que le dessinateur oublie de mentionner le nom du pharmacien. Et c'est ainsi que l'on peut

trouver: le pharmacien E.N Rhubay (fig.I1.100), Merciel (fig.I1.101), E. Goïne (fig.II.I02).

ÎJJr L./ZS iNTERROGATOiRES COMM6NCEiI<€NT.. .J': ';
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Fig.II.lOO: pharmacie En. Rhubey [7l] Fig.II.l 0 l : pharmacie Merciel [72]
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Fig.II.!02 : pharmacie E. Goïne [74]

Enfin, la bande dessinée met en avant les horaires d'ouverture (fig.II.lD3), le guichet de

garde, la boîte pour déposer les ordonnances (fig.II.lD4).

Fig. II.! 03 : horaire d'ouverture [67] Fig.II.l 04 : boite pour les ordonnances [50]

Tous ces éléments font, en effet, partie de la vitrine d'une officine, même s'ils ne sont pas

soumis à une réglementation. C'est un service rendu au patient.

De par son métier, le pharmacien est un acteur de la vie sociale. Il trouve donc logiquement et

spontanément sa place dans la bande dessinée. L'image qui en ressort et qui reflète la vision

du public traduit une assez bonne perception du métier de pharmacien: beaucoup des actes et

services impliqués par la définition du soin pharmaceutique figurent dans la bande dessinée.

Mais si, pour sa mission d'éducation thérapeutique, le pharmacien utilise déjà la bande

dessinée, paradoxalement ce fait n'apparaît pas dans la BD. Il va néanmoins faire l'objet de la

troisième partie.
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PARTIE 3 : BD, communication et

éducation thérapeuti ue.

La bande dessinée, longtemps considérée comme de la «sous littérature» et facilement

rejetée par peur, de la part du lecteur, de passer pour illettré, fait maintenant l'objet

d'attentions particulières. Avec une croissance en chiffre d'affaire de plus de 21,5% en 2004,

la bande dessinée représente en 2005,6,14 % des livres édités [10]. Il n'est donc pas étonnant

de constater l'intégration, de plus en plus visible, de la bande dessinée dans beaucoup de

domaines de la vie quotidienne. En effet, elle est utilisée pour illustrer des produits dérivés

(tasses, T-shirts, chaussettes, cravates par exemple), pour réaliser des campagnes publicitaires

et de communication. Les héros de BD sont également repris sur petit écran, sur Cd-rom, sur

Intemet mais aussi sur grand écran. Des exemples en sont: Michel Vaillant, Blueberry,

Iznogoud, Astérix (Jean Claude Tergal).

Plusieurs entreprises ou collectivités locales tel que la CPAM, les laboratoires Vétoquinol

(fig.I1LI) et l'école des mines de potasse d'Alsace ont fait appel à la bande dessinée pour sa

lisibilité et son attractivité dans le cadre de leurs campagnes de communication. Le monde

pharmaceutique n'est pas « en reste» [Il].

Nous allons dans cette troisième partie étudier en premier lieu l'intérêt de l'utilisation de la

bande dessinée comme outil de communication. Nous approfondirons ensuite l'utilisation

concrète de la BD et de ses personnages, l'impact sur le public et les contraintes économiques

liées. Nous concrétiserons enfin notre propos par des exemples concrets de BD comme

support d'éducation thérapeutique.
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Fig.Ill.l : laboratoire Vétoquinol «pour le meilleur et pour le pis» [Il]

1u Pourquoi utiliser Ua bande dessinée?

[2 . 10 . Il . 28 . 29], , , ,

1.1. Outil de communication ludique

Aujourd'hui, nos contemporains sont submergés d'informations, zappent facilement de l'une

à l'autre et fmalement prêtent de moins en moins d'attention à tout ce qu'ils peuvent entendre

ou lire. La BD est un des moyens les plus formidables pour justement capter leur l'attention.

Cela leur rappelle des souvenirs ludiques liés à l'enfance: quand vous étiez petit, n'avez-vous

jamais eu l'impression que le monde s'arrêtait quand votre père vous rapportait le dernier

Astérix? N'attendiez-vous pas impatiemment les mercredis que le facteur vous amène le

journal de Spirou? Ne lisiez vous pas avec plaisir ou par curiosité la planche de bande

dessinée du journal quotidien? Bref, quelque soit le statut social de celui qui l'a entre les

mains, une BD est souvent lue. Xavier Fauche, scénariste de plusieurs Lucky Luk:e et par

ailleurs dirigeant de l'agence de communication « Une bulle en plus », disait « Si vous faites

passer une note de service, les gens ne la lisent pas. Tendez leur une planche de BD et vous

verrez qu'ils se jetteront dessus. ». C'est un média à forte connotation ludique, donc

naturellement attirant.
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1.2. Transmettre des messages compliqués de façon simple

« La bande dessinée se révèle être un fonnidable vecteur pour transmettre des messages, a

fortiori lorsqu'il sont complexes ou qu'ils nécessitent un long développement. Elle permet de

véhiculer un message clair et compréhensible de tous, quel que soit son niveau culturel ou

social. La BD pennet au lecteur de basculer vers un univers plus souriant, elle dédramatise

des sujets délicats tel que le sida (fig.III.2) et concrétise des notions abstraites. » [12]

Fig.Ill.2 : «Jo » [48]

1.3. La bande dessinée est accessible par tout le monde

Il ne faut pas oublier que 9% de la population est illettrée en France (selon L'INSEE) et les

personnes concernées n'osent généralement pas le dire. Les images pennettent de faire passer

le message sans avoir recours à la lecture.

La structure narrative de la bande dessinée s'appuie sur le montage et la juxtaposition de cases

dont l'articulation se fait grâce au langage elliptique. Ne sont représentées que les vignettes

les plus significatives et sont supprimées les phrases intennédiaires que le lecteur doit

recréer. Celui ci reconstitue le film au fur et à mesure de l'image et devient ainsi le co

créateur de l'histoire. Hergé expliquait l'attrait de la bande dessinée par le fait que « le lecteur

est co-auteur de ce qu'il est en train de lire. Il imagine le ton de la voix, le phrasé, la vitesse de

déplacement. Il se fait son cinéma intérieur ». En résumé il ne subit pas la communication, il

la joue. Un illettré peut à partir de l'image deviner le message en étant moins embarrassé par

son handicap.
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1.4. La bande dessinée favorise la mémorisation

La bande dessinée favorise la lecture et la mémorisation.

La mémoire visuelle est particulièrement mise à contribution dans la bande dessinée. L'image

permet de choquer, de séduire, de faire rêver, de visualiser l'information instantanément. En

effet, elle est source d'émotion, elle séduit, interpelle, illustre. La bande dessinée facilite

également la mémorisation en permettant au lecteur de s'identifier à un personnage.

1.5. La bande dessinée se conserve et se relit

Enfin, on jette rarement une bande dessinée, on peut la relire à tout moment, la ressortir des

étagères autant de fois que nécessaire contrairement aux prospectus que l'on jette, aux spots

audio visuels que l'on zappe et qui sont éphémères. Parfois même la BD entre dans le foyer

pour y rester plusieurs générations. Certaines prennent de la valeur avec le temps et sont très

recherchées comme « le secret de la pulmol1 verte» (album de 4 planches) qui, aujourd'hui,

côte jusqu'à 120 euros. [30] Par rapport à d'autres moyens de publicité et pour un même

budget, le caractère intemporel et durable de la bande dessinée garantit une communication à

long terme.

Le pharmacien d'officine a un rôle important à jouer dans l'éducation thérapeutique du

patient. Lors de la dispensation d'une ordonnance ou suite à la demande d'un conseil, le

pharmacien prend son temps pour expliquer au patient le traitement et son intérêt dans la

maladie. Sachant qu'une personne ne mémorise que 20% d'un discours [Begin Christian,

« L'attention et la concentration », édition Beauchemin, Montréal, 1992, l20p], il semble

important d'avoir recours à un support écrit, accessible à tous. La bande dessinée, qui allie le

coté ludique à la séduction du dessin pour dédramatiser des sujets compliqués et favoriser la

mémoire peut satisfaire ce besoin. De plus, les clients rentrent chez eux avec la bande

dessinée qu'ils relieront plus volontiers qu'une notice explicative.
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2a Présernter avec impact t faire passer des

Les stars de la bande dessinée sont d'excellents vecteurs de communication. Peu de vedettes

peuvent se targuer d'être aussi universelles: grâce aux dessins animés et autres jeux vidéo, un

personnage comme Lucky Luke parle autant aux enfants du X:XIO siècle qu'aux adultes qui

ont grandi en lisant Pilote. Pour Arnaud Rivet, du groupe Dargaud-Lombard, c'est l'une des

principales raisons qui incite les entreprises à recourir aux licences BD : « Ces personnages

connotent de fortes valeurs affectives, familiales et populaires. En un mot, elles sont

rassurantes! » Leur utilisation permet d'attirer l'attention. [36]

On pense immédiatement à la dernière campagne de publicité de SYNTHOL® qw

s'intitulait: «Pour ses 80 ans Synthol® invite GASTON! » (fig.III.3).

Fig.HU : «Synthol® invite Gaston» dossier de presse GSK

L'entreprise GlaxoSmithKline a fait un choix judicieux en utilisant Gaston Lagaffe de

Franquin comme parrain de Synthol®. Qui ne connaît pas les mésaventures loufoques et

destructrices de ce héros hors du commun qui, dans les couloirs des éditions Dupuis, traîne

ses espadrilles effilochées, ses jeans moulants, son pull vert à col roulé et surtout son

incurable paresse. C'est un créatif très maladroit à qui il arrive chaque jour des aventures
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mémorables. Génie farfelu et gaguesque, ce sont mille et une catastrophes, maladresses et

bobos qui remplissent son quotidien! On pourrait croire que Synthol® a spécialement été

inventé pour ce personnage éminemment sympathique connu des « 7 à 77 ans ». L'étui et les

étiquettes du flacon se parent d'étoiles, de couleurs et de flashs non sans rappeler un aïe,

ouille, bing, bang ou un boum! (fig.III.4)

evolu~nt d

il gr~r

que
A

.... _:.

- ......

SYNTHOLI!> INVITf;
GASTON LAGAfff;""

À fÊTf;Q Sf;S BO ANS !

Fig.II1.4 : Gaston Lagaffe rappelle un aïe, ouille, bing, bang ou un boum! du dossier de presse GSK

Le dossier de presse « Synthol® invite Gaston Lagaffe à fêter ses 80 ans! » publie une

enquête sur ce que pensent les utilisateurs de l'association Synthol®-Gaston :

- Tessa, 23 ans : « ... quand il joue du bilboquet avec une boule de bowling...Aïe, aïe,

aïe! Là, on sent tout de suite qu'il va avoir besoin de Synthol® ! »

- Sylvain, 31 ans: «Je conseille à Gaston de rester et de continuer comme ça. Je ne

veux pas qu'il arrête. Il y a des coups qui font partie de la vie, qu'on ne peut pas éviter mais

qu'on peut soigner! »

- Philippe, 47 ans: «Gaston Lagaffe et Synthol®, ils sont connus tous les deux.

Gaston fait rire et ça fait du bien. Et Synthol® ça soulage. Alors c'est équilibré. Et puis ça

couvre pas mal de générations, finalement ... »

- Loïc, 51 ans : «Que Synthol® invite Gaston à son anniversaire, ça me paraît très

bien. Gaston passe son temps à faire des bêtises et a créer des inventions qui se soldent par

des catastrophes pour lui ou pour les autres, alors tout ce qui est coup, il doit connaître ! »

- Jeanne, 62 ans: «Gaston effondré sous une pile de papier sur son bureau. Il est

monté sur la pile et puis il se retrouve dessous. Je ne me souviens plus de l'album, mais je le

vois comme ça. J'imagine très bien Mademoiselle Jeanne lui proposer de se soigner avec du

Synthol®. »
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- Jean-Paul, 71 ans : « Gaston et Synthol®, c'est logique, Gaston fait des gaffes, il se

couvre de bleus il se fait mal de temps en temps ... et Synthol®, ça calme les douleurs

superficielles. »

La S.A coopérative GIPHAR, quant à elle, invite «Astérix et Obélix » de Goscinny et Uderzo

pour illustrer ses campagnes de prévention, d'éducation et d'information sur les dangers à la

maison, les dangers en vacances d'été et d'hiver ainsi que sur la route. On y trouve

représentés les causes des dangers et les solutions pour les éviter.

Ce choix est intéressant car tout le monde connaît le petit mais astucieux Astérix: ce guerrier

gaulois à la forte tête qui combat les romains et parcourt volontiers le monde antique avec son

ami Obélix, l'imposant livreur de menhir accompagné de son chien Idéfix (fig.III.5)

LE GIPHAR PRESENTE

LAGHASSE
AUX DAN&ERS

\If"IW"'I'\\I'ES .:' Il

.c..~ 4
Fig.ms : Giphar et « Astérix et Ohé/ix » publié par Giphar

« L'essentiel est de toute façon de choisir un personnage en adéquation avec le produit ou le

thème sur lequel on veut communiquer.
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Il est possible de s'investir plus ou moins dans la relation avec l'éditeur. Il devient alors

possible d'envisager de véritables opérations de « cross-marketing », impliquant, par

exemple, la présence du logo de l'entreprise ou du produit sur les PLV (publicité sur lieu de

vente) de l'album à sortir et de mettre des offres de réduction, sur ledit album, à distribuer

dans les magasins; ainsi tout le monde y gagne! Attention: pour rentabiliser ce type

d'opérations, il faut être concentré sur les plus grosses licences c'est à dire les personnages de

bande dessinée célèbre, les plus populaires pour mieux capter son public et tout cela a un

prix!

Le développement de la BD dans la communication est toutefois freiné par son coût, en

moyenne trois fois plus élevé qu'un message transmis par un texte « classique ». Les prix

varient de 2000 euros pour les droits et la diffusion d'une planche dans le journal de

l'entreprise ou sur le réseau intranet, à 60.000 euros pour un mini-album cartonné de 24 pages

diffusé à 20.000 exemplaires. Pour une opération classique impliquant une licence phare

(Blueberry, Achille Talon, ... ), le prix moyen se situe autour de 30.000 euros. Evidemment, ce

chiffre varie beaucoup selon l'ampleur et la durée de l'opération, mais il correspond au prix

d'une opération classique.

Pour les plus petits budgets, il est également possible de s'adjoindre les services d'un héros de

bande dessinée de notoriété moindre ou de créer un personnage pour ses propres besoins»

[89]. Dans tous les cas, il est important de veiller à la cohérence entre le personnage choisi et

le produit présenté. Prenons l'exemple de la BD « le secret de la pulmoll verte» (fig.III.6),

créé et dessiné par Floch pour les laboratoires Lafarge, il fait appel à un personnage

ressemblant fortement à l'agent Mortimer de Black et Mortimer, les célèbres agents secrets de

P. Jacobs (fig.III.7).

Fig.III.6 : « le secret de la pulmoll verte» [54]

E()(';,AAP.JAC06S

LA MARQUE JAUNI

Fig.III.7 : «Black et Mortimer» couverture de BD
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Floch et les laboratoires Lafarge poussent la ressemblance jusqu'à choisir le nom de

« Lorimer » (fig.III.8).

Fig.III.8 : Lorimer [54]

Cet agent, grâce aux effets thérapeutiques liés aux principes actifs de la pulmoll®, va pouvoir

identifier l'assassin en retrouvant son flair légendaire (fig.III.9).

Fig.III.9 : association pulmoll® et flair retrouvé [54]
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L'association de pulmoll® avec un agent secret au grand flair, met en valeur les capacités de

la pulmoll® pour dégager les voies respiratoires.

La S.A coopérative GIPHAR a également créé ses propres personnages en mettant en œuvre

une famille « tout le monde» : un couple avec un enfant, et un pharmacien « Bonconseil »

dans la bande dessinée «La chasse aux poux. » (fig.IIL! 0).

Fig.m.IO : « la chasse al/X POUX» publié par Giphar
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Le lecteur peut, de ce fait, facilement s'identifier à l'un des personnages. Pour le laboratoire,

créer son propre personnage permet de se donner une identité et de faire baisser la facture car

il n'y a pas de droit de licence à payer.

L'un des avantages de la bande dessinée est sa diversité: il serait bien étonnant que, au sein

de milliers de persOlmages, quelqu'un (un laboratoire, un groupement d'achat, une association

de pharmacien) ne trouve pas le héros qui lui convient.

3D Quelques exemples de BD éducatives

La bande dessinée peut avoir un rôle éducatif. Mais qu'est ce que l'éducation thérapeutique

du patient et à quels patients s'adresse-t-elle ?

«L'éducation thérapeutique est un ensemble de pratiques visant à permettre au patient

l'acquisition de compétences, afin de pouvoir prendre en charge de manière active sa maladie,

ses soins et sa surveillance, en partenariat avec ses soignants. » [26]

L'OMS définit l'éducation thérapeutique comme un acte qui consiste à: « former le malade

pour qu'il puisse acquérir un savoir faire adéquat, afin d'arriver à un équilibre entre sa vie et

le contrôle optimal de sa maladie. L'éducation thérapeutique est un processus continu qui fait

paliie intégrante des soins médicaux. L'enseignement du malade comprend la sensibilisation,

l'information, l'apprentissage du traitement, le support psychosocial, tous liés à la maladie et

au traitement: la formation du patient doit aussi permettre au malade et à sa famille de mieux

collaborer avec les soignants. »

L'éducation thérapeutique s'adresse aux patients atteints essentiellement de maladies

chroniques (par exemples diabète, asthme, insuffisance coronarienne, insuffisance rénale

chronique ....), mais aussi de maladies de durée limitée. Les pathologies en cause sont souvent

asymptomatiques en dehors de leurs manifestations initiales, mais elles nécessitent au

quotidien de la part des patients une adhésion étroite aux diverses modalités du traitement et

de la surveillance (prise de médicaments, suivi de régime, auto surveillance de paramètres

biologiques, ... ) afin d'éviter la survenue de complications.

Bien infOlmer les patients et leur entourage est un challenge particulièrement difficile dans le

monde médical au jargon si hermétique au néophyte. La bande dessinée devient alors un outil

de communication très intéressant.
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Nous donnerons des exemples de pathologies traitées par la bande dessinée comme l'asthme,

les allergies, le diabète, le traitement par immunoglobulines, la contraception, le traitement

contre les poux, l'arrêt du tabac et pour finir un exemple d'utilisation de la BD pour informer.

3.1. l'asthme

" GlaxoSmithKline (GSK) s'intéresse aux petits. Ce n'est pas facile d'avoir 7 ans et de

l'asthme (fig.III.ll).

Bonjour, je m'appelle Jules'
et)oi r ans.J'ai envie dete prélôentel'
~~~~~on.p~uvel amI, .. "

Fig.m.ll : petite BD GSK pour expliquer l'asthme publié par GSK

GSK a créé Jules un petit garçon de 7 ans qui souffre d'asthme et se retrouve seul à l'école car

il n'est pas comme les autres enfants. Il ne peut plus faire de sport, il doit aller à l'hôpital.

Jules se confie à son petit panda Koalou. Le petit panda le rassure en lui disant qu'il n'est pas

le seul petit garçon à avoir de l'asthme et qu'il existe des traitements et un appareil adaptés

aux enfants.

La petite bande dessinée est destinée aux enfants. Sa taille s'adapte aux petites mains, ses

couleurs sont chatoyantes, le petit panda attire la sympathie du lecteur. Cette bande dessinée

est également très instructive. Koalou explique avec des mots simples le principe du

DISKUS®, son utilisation tout en rappelant bien que c'est un médicament et non un jouet

(fig.III.12).
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«Je vais t'apprendre à Hm servir,
C'est très simple, mOIs attention 1

ce n'est pas un jouet»,

Fig.III.l2 : le diskus® n'est pas un jouet publié par GSK

• Astra Zeneca s'intéresse également à l'asthme.

Ils ont publié deux petites bandes dessinées. L'une traite les différentes étapes de la maladie

et le plan d'action (fig.IIL13), l'autre explique les médicaments, leur dangerosité et leurs

effets sur la maladie (fig.III.14).

Ces deux petites bandes dessinées sont destinées à des grands enfants ou des adolescents.

Le laboratoire met en scène un adolescent, Fabien, qui vit comme les autres enfants de son

âge. Il joue au foot, construit des cabanes dans les arbres, va à l'école. Le lecteur voit à travers

différentes scènes l'évolution de la maladie et les problèmes que cela occasionne sur le

quotidien. A chaque page Astra Zeneca rappelle le traitement à prendre.
b m:'ll:uiip

'. 1

i ~.

~. 1

Fig.m.l3 : première BD sur la maladie de ['asthme ce Astra Zeneca publié par Astra Zeneca
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La seconde bande dessinée explique le mécanisme de l'asthme sur les bronches, l'obstruction

de la lumière liée à une broncho constriction et une inflammation. Le lecteur suit Fabien, le

même petit garçon que précédemment, au cours d'une crise d'asthme. Fabien s'évanouit et se

retrouve dans un drôle d'univers qui n'est autre que ses bronches. Il perçoit alors de l'intérieur

les méfaits de l'asthme et les effets des différents médicaments.

o.c: f·'1.. foc:.

Les médicaments
de l'asthme sont-ils
dangereux?

les corticoïdes fnhalës sont bien
tolérés.
Pour de nomhreuses personIlC~, le
terme ·conJCold€'s~ évoque une imi:gc
négative Pourtilnlles (ortl(Old~ Inhalés
nt' passenl quasiment pJS dans Id cirw
!<:Ivon s:mguine (et donc ne nSQucnt Pf')
llqu('ment pas de provoquer d~s effets
sur (j'rtutles OfCJilnes Que les bronc.hes) ;
d'Jutre pùrt la dose du médICament est
('xtr~rnement fJlble comparativement à
celle contenue dans les corticoïdes
oraux (en gounes ou en comprimés.).
Ceppndant on peut obscNc:r des effets
!olaux rares, lels qu'une gt':np dans la
gorge QU une mycose dans la bouche.
Les effets sont sanS gravité et on peut
les ptl:vcmr paf un rinçage de la bouche
après avoir prae; le mèdJCilment
Plus importaI'! encore, les risques des
corticoides lnh(j!cs SOnt infiniment
mOindres que les nsques d'un asthme
sou!)·lIaiU': 1

Les médicaments
de l'asthme sont-ils
dangereux?

les bèta2-mimétlques ont peu
d'effets secondaires
Ils ne fatiguent pas le cœur III n'y a pas
d'accoutulNnce 1Ils entraînent parrois
des tremblements et rarement des par·
pitations qui sont sans gravité et cèdent
rapidement â l'arrêt du traitement. les
Mla2-mimétiques n'accélèrent pas plus
le cœur qu'une course :J pied. Ainsi sauf
maladie Célrdiaqul? vraiment grave, il n'y
a pas de contre-indication il l'utilisalion
des bêta2·mimétique....

Fig.III.l4: la seconde BD, le traitement de J'asthme de Astra Zeneca publié par Astra Zeneca
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Certes c'est une vision très imagée et simplifiée de l'asthme et de son traitement, mais le but

est atteint. L'enfant peut comprendre sa maladie, son traitement et ainsi mieux se prendre en

charge.

3.2. les allergies

Les laboratoires Stallergenes sensibilisent le public sur les allergies avec l'aide de la bande

dessinée.

• Une petite bande dessinée s'intitule: les allergies. Iseo et les acariens (fig.IILI5).

LA COLLECTION MEDECINE ILLUSTREE

LES ALLERGIES

]bf JtI~ ~t~~OCffl)~

.....~.; .. ~

Fig.III.15 : BD, «Iseo et les acariens» des laboratoires Stallergenes

Elle met en scène une famille dont le petit dernier souffre de rhinite allergique avec

écoulement nasal, éternuement, conjonctivite. La bande dessinée a pour but d'éclairer le

lecteur sur les différentes manifestations allergiques, sur les traitements de désensibilisation

qui existent, mais aussi et surtout de montrer du doigt les différentes sources d'acariens qui

sont responsables de 50% des manifestations allergiques (fig.III.16). Cette bande dessinée

rappelle tous les conseils que le pharmacien doit donner face à une ordonnance qui porte sur

un problème allergique.
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·..ce que l'on appelle -allergie', c'est une réac lion excessive que nolre organisme peut
avoir parfois, yjs·â·vls de substances qui lui sont étrangèros et qui peuvent être ires variées
(acariens, pollens,poUs d'animaux, aliments...). On les regroupe sous le nom d'al/craènea Cür
elles provoquent l'allergie.

Tout le monde n'est pas "allergique" à ces substances; on aconstaté, dans la majorité des
cas, Qu'il y a un "terrain familial", même si les allergènes en cause ne sont pas les mêmes

(N l./I r>Esr-.&;(Sil.i"'''oJ "1I1e1T'Lil- ~"

l:cA6'I",,1f1i:. il L·N.U~./Jl; : a(L t.Ou~ AE;tJD

"I;J~&.'C'6a";. SA ~~.

Fig.III.l6 : BD, «Iseo et les acariens », les signes de la rhinite allergique publié par les laboratoires Stallergènes.

• Une seconde bande dessinée explique le traitement de désensibilisation par voie

sublinguale (fig.IlL 17).

Fig.II!.I? : «Iseo et les acariens », le traitement de désensibilisation publié par les laboratoires Stallergenes
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3.3. Le diabète

Les cahiers de l'AJD, l'aide aux jeunes diabétiques utilisent la bande dessinée pour expliquer

le diabète et tout ce qui s'y rapporte. La bande dessinée facilite les explications. Par exemple,

pour expliquer le matériel, le lecteur visualise l'appareil, les bandelettes (fig.ULI8).

Je secoue doucement
la bandelette pour
éliminer l'excès durine

Je regarde
l'heure.

Chez les nourrissons,
l'urine est recueillie
sur un morceau de
coton placé dans la
couche; le coton est

ressé sur la bandelette.

chez les petits
enfants, l'urine
est recueillie dans
un récipient propre
rincé à l'eau, et
la bandelette est
trempée dans l'urine.

Je prépare le matériel nécessaire pour
les analyses, le carnet de traitement et un crayon.

LES ANALYSES DE SANG ET D'URINE

sONT DES GESTES SIMPLES,

GlUI PRENNENT PEU DE TEMPs.

Et je prépare l'analyse de sang.

Fig.III.l8 : les cahiers de L'AJD publié par l'AJD

Le lecteur comprend plus facilement, il ne risque pas de confondre deux appareils, et peut

même suivre avec le sien. Lorsqu'il faut construire un meuble en kit, n'est-ce pas plus facile

quand les explications sont accompagnées d'un dessin? Le dessin rend plus concrète

l'explication. Aucune étape n'est oubliée, on ne risque pas de sauter une ligne. Ces cahiers

sont destinés aux enfants, alors l'AJD a cerné son public. Elle met en œuvre des enfants, ou

adolescents de toutes les couleurs (fig.ULI9).
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- et je lis la valeur
de la glycémie
affichée
par le ledeur.

Fig.llI.l9: les cahiers de L'AJD

Ainsi les enfants qui lisent cette revue voient qu'ils ne sont pas seuls, que cette maladie n'est

pas orpheline. Les enfants mis en scène gardent le sourire, malgré les analyses quotidiennes.

Cette maladie est, certes contraignante, mais elle ne doit pas empêcher de vivre comme les

autres et avec les autres.

La bande dessinée, les couleurs, rendent mOlfiS stricte l'utilisation des appareils tout en

conservant la rigueur. Cela permet une meilleure acceptation de la maladie par l'enfant dont le

quotidien a été bouleversé par la survenue du diabète.

3.4. Le traitement par immunoglobulines

Baxter utilise la bande dessinée dans son livret d'information sur le traitement par la voie

sous-cutanée.

Fig.III.20 : BD iIIustrative du traitement par immunoglobuline de chez Baxter
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Ici la bande dessinée permet d'illustrer la documentation sur les immunoglobulines sous

cutanées (fig.III.20). Même si elle divertit un peu le lecteur, elle lui en apprend beaucoup. Elle

ne reprend pas tout ce qui est écrit dans le livret mais en est un excellent résumé. Elle permet

de dédramatiser des thérapies qui sont lourdes. En lisant cette bande dessinée, le traitement

paraît merveilleux, son utilisation simple et praticable par n'importe qui. Le lecteur peut rêver

à une nouvelle autonomie, à une mobilité qu'il avait perdue. Les protagonistes de l'histoire

semblent heureux, satisfaits, en un mot revivre. Comme nous l'avons vu précédemment, la

bande dessinée est lue avant le texte de la brochure. Ici, la bande dessinée doit séduire le

lecteur et l'inviter à en savoir plus sur le produit. Baxter, en utilisant la bande dessinée, veut

éveiller la curiosité du malade et l'inciter à s'informer et a se sensibiliser au produit.

3.S. La contraception

Les laboratoires Shering ont édité une bande dessinée qui traite de la contraception. Elle

s'appelle « Un jour une fleur, la contraception aujourd'hui» (fig.III.21).

MA G'!NgCO "l'A ~~?alfW" 2D GOHMl't
OJe; JE- TolÈ-RE' Bi&!J. J'W ~.~N07 UN.
MR JOUR ~~NDONT 21 JOUR? puis J'ARRiTE
PÔNDANT $EPT" JC<JR" ... E'T JE" R~WHM6NŒ
AVéC UIJ", NOUII€Ué PUIQU.

Fig.III.21 : «un jour, unef/eur» [80] Fig.IIl.22 : Laura à la pharmacie pour sa
pilule du lendemain [80]

Fig.III.23 : Laura et Elise [80]

La lectrice suit les aventures de quatre femmes: Marianne et Elise qui sont sœurs, leur

maman Sophie, et Laura l'amie d'Elise. Laura craint d'être enceinte suite à un rapport non

protégé et se voit prescrire la pilule du lendemain (fig.III.22). Son médecin lui propose
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également une contraception hormonale. Elle hésite et se confie à son amIe Elise. Cette

dernière prend la pilule et rassure Laura. Marianne entend la conversation et explique qu'elle

prend une pilule triphasique (fig.III.23) mais envisage de se faire poser un stérilet. Sophie la

maman, veuve ou divorcée, rencontre l'amour. Elle prend rendez-vous auprès de sa

gynécologue pour faire une mammographie et se faire poser un stérilet avant son mariage.

Tout en lisant une histoire d'amour, les lectrices sont sensibilisées avec les différents moyens

de contraception disponibles actuellement ainsi que sur la prévention des MST. Tout est fait

pour attirer la lectrice: présentation, couleur, titre. Cette bande dessinée a su faire son chemin,

on la retrouve dans les plannings familiaux, les cabinets gynécologiques, et elle est distribuée

lors des campagnes préventives.

3.6. Le traitement contre les poux

Fig.IIL24 : BD contre les poux de chez Giphar

Giphar présente une bande dessinée pour« expliquer les poux », ces insectes tant redoutés par

les mamans à la rentrée des classes.

La bande dessinée est disponible sur Internet. Elle met en scène une famille touchée par les

poux. Le pharmacien « Bonconseil » s'immisce dans la famille et tente de leur présenter les
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poux. Qui sont ils? Comment se multiplient ils? Comment se transmettent ils? Après ces

présentations, il donne des conseils pour traiter les poux: les traitements (shampoings,

lotions ... ) mais également les bons gestes à avoir (changer les draps, couper les cheveux... ).

Cette bande dessinée est plutôt destinée aux parents, mais elle peut être lue par toute la

famille.

Nous venons de voir différentes pathologies où la bande dessinée a été utilisée comme

support d'information et d'éducation. Il en existe bien d'autre: « L'affaire des boutons» de

Anne Pruzkowski, Michel Durand, Jean-Louis Fonteneau pour l'acné juvénile; «La menace,

d'Anubis» d'Elie Hantouche, Frédéric Kochman et Michel Durand pour les T.O.C ; « Le Fils

du Soleil en connaît un rayon» initiée par La Roche-Posay pour sensibiliser le public aux

risques liés au soleil. ...

La bande dessinée ne sert pas seulement à illustrer les pathologies mais elle est également

utilisée dans les prospectus grand public.

L'INSEP (Institut National de Prévention et d'Education pour la Santé) a publié un petit

prospectus « Attention aux poux» (fig.III,25).

En onze images, il rappelle comment les repérer, comment s'en débarrasser, et que faire pour

que l'enfant n'ait pas de poux.

iJOTRE: ENFANT A l)ES POUX '?

Fig.III.25 : «Attention aux POUX» publié par l'INSEP
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Sans même avoir à lire ce qui est écrit, on comprend immédiatement que l'enfant se gratte,

car la maman explore la chevelure. Il faut faire attention aux vêtements, et aux autres enfants.

Puis on demande conseil à son pharmacien, maman traite à la maison, lave tout le linge :

vêtement, literie ... enfin, il faut se laver les cheveux. Puis il faut entretenir ses cheveux,

surveiller, et ne pas échanger les vêtements. Les images sont simples, colorées, distrayantes,

mais très instructives. Elles respectent l'idée du prospectus qui doit être simple, concis et

concret.

3.7 L'arrêt du tabac

La CPAM en association avec le département des Vosges a publié, pour arrêter de fumer, un

petit prospectus qui est mis à disposition des patients dans les officines (fig.III.26).

Fig.III.26 : prospectus pour arrêter de fumer

Sans même le lire que voit-on? Un homme au regard cerné et vide, des cheveux en triste état,

une barbe de trois jours. Cet homme fume. Lorsque l'on ouvre le prospectus, une bande

dessinée illustre le commentaire. On peut y voir que le fumeur a mauvaise haleine, qu'il gêne

autrui, qu'il tousse et achète son cancer (fig.III.27).
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Mo'is "(ous avez peur:

Vous pourrez trouver
un céntreà:

EPINAL REJ,\JREMONT NEUFCHÂTEAU ST-DlË

". :?
pllUr: .

.'passer un test dl! dépendance
• ,analyser .:oùe 'motivatlo)1'
• obtenir des conseils diététiques
• apprendre Quelques techniques respiratoires
• obtenir un traitement adapté à votre personnalité
• étre soutenu psychologiquement

• de grossir
• d'être Irritable
• d'être mls(e) à l'écart
• de rie pas y arrtver

...-----,.-,

• éqInom)set'
• avoir un enfant
.. proteger ~e,santé
• VetfOuver l'odeur.' le goOtoifes aliments
• Jll! Plus enfumer vos proches
• des rajsons~'estl1étlQue

.' retrou'/er votre souffle

Fig,III.2? : le fumeur publié par la CPAM

Enfm pour vraiment toucher le lecteur, les deux dernières images rappellent les problèmes

d'impuissance que peut générer le tabac (généralement c'est l'argument le plus frappant.) et

mettent en avant la dépendance des fumeurs face à leurs cigarettes (alors que ces personnes se

disent libres) (fig.III.28).

- Centre HospitalierSAll(T-'CHARLES
26, rue Nouvel !lôPlfal
88100 SAINT-DIt
T6éphone :0329 52 83 00

Fig.llL28 : le fumeur impuissant et dépendant du tabac publié par la CPAM

Ce document est bien fait car les images montrent ce qu'est un fumeur (et elles ne sont pas

flatteuses! ! !), alors que le texte explique tous les bénéfices que l'on obtient en arrêtant de

fumer.
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3.8. Cyclamed

Enfin la dernière utilisation de la bande dessinée au comptoir est informative. C'est l'exemple

de Cyc1amed.

Les campagnes de communication régionales et nationales de Cyc1amed invitent le grand

public à avoir « le réflexe» de retourner dans les pharmacies d'officine les produits inutilisés

afin de les valoriser et surtout d'éliminer le danger qu'ils représentent. [14]

Dessinée par Cicerone, «Cyc1amed le réflexe» est une bande dessinée qui explique l'intérêt

de rapporter ses médicaments aux pharmaciens. Plusieurs raisons sont données comme:

la protection de l'environnement en évitant leur mise en décharge (fig.III.29).

AU.JOUI'lD'~Uï,LES PROFése'ONNELe. DU MÉD'
Ct>.MENT ( PHt>.RMj>.Clél'::!"", RÉPM:l.T'1"éUR'=>, 'NOU'<>
TRiEL'.:,) ONT DÉCiDE. D'UNiR LéURS. EFFCQ.""~
"'F'N OS \lt>.LOR.ïSER LES MÉO'Cb.MENTG sr LEUR'"

EMBb.LLAGEe. •

Fig.III.29 : Cyclamed et l'environnement publié par Cyclamed
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la production d'énergie pour du chauffage et de l'éclairage (fig.IIL30).

Fig.lII.30 : Cyclamed et chauffage publié par Cyclamed

l'aide humanitaire (fig.IIL3!).

Fig.III.3I : Cyclamed et aide humanitaire publié par Cyclamed
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la limitation des risques d'ingestion par les enfants (fig.III.32)

Fig.III.32 : Cyclamed et risque d'ingestion 'publié par Cyclamed
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CONCLUSION

Depuis la plus haute antiquité, l'homme s'est représenté dans son environnement à l'aide de

peintures, de mosaïques, de vitraux ou de dessins. Mais la bande dessinée n'est apparue qu'en

1827 démultipliant ainsi les images et les représentations de la vie humaine. La rapidité ainsi

que l'importance du développement de ce nouveau moyen d'expression ont, malgré de lourds

à priori hostiles, transformé en rxo art ce qui n'était au début perçu que comme un

diveliissement mineur. Le métier de pharmacien étant un métier connu de tous, le personnage

du pharmacien est très vite apparu dans la bande dessinée, en particulier dans l'œuvre de

Wilhelm Busch, dont le succès ne s'est pas démenti depuis les années 1870 et qui,

aujourd'hui encore, est considéré en Allemagne comme référence en littérature, en caricatures

et en citations populaires.

Nous avons pour notre thèse étudié le pharmacien et son image dans la BD. Au terme de ce

travail, non exhaustif, puisque limité à la bande dessinée francophone, nous pouvons affIrmer

que l'officine de pharmacie est présente dans la bande dessinée et immédiatement

reconnaissable. En effet, le bâtiment arbore presque systématiquement la croix verte, le plus

souvent avec un caducée; ses vitrines sont avec le temps plus proche de la réalité et pas

seulement un décor anodin. L'officine est également représentée pour le métier qui y est

exercé: un métier ressenti par le public comme celui d'un professionnel de santé de

proximité, facilement accessible, sans rendez-vous préalable. Dans la bande dessinée

transparaissent beaucoup des aspects de la vie et du métier de pharmacien, qui vont de

l'observation de la féminisation de ce métier à des problèmes de plus en plus fréquents et

graves tel que la violence au comptoir.

Au travers de la BD le pharmacien apparaît comme un professionnel à la compétence

scientifique reconnue, qui exerce sa mission dans le cadre d'une réglementation qu'il

respecte. Il est, avec des nuances liées aux diverses situations, représenté comme doté d'WI

caractère accueillant, d'une capacité d'écoute, d'une disponibilité pour le conseil. Le

pharmacien bénéficie d'un réel capital de confiance, il n'est pas un simple distributeur de

médicaments. La présentation qui est faite du métier de pharmacien pourrait créer des
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vocations. Une seule vraIe contrainte apparaît néanmoins assez fortement, celle de

l'obligation du service de garde.

Comme dans la vie réelle, la BD présente aussi quelques cas de pharmaciens peu scrupuleux,

peu consciencieux mais, même si ces cas sont rares (4%), on ne voit jamais l'intervention des

instances ordinales dont la bande dessinée semble totalement ignorer l'existence.

Un point noir de l'image du pharmacien qui ressort assez fortement (43%) de la bande

dessinée est celui du côté mercantile du métier, de son côté commerçant. La satisfaction du

client devenant un prétexte pour le remplissage du tiroir caisse. D'ailleurs, le «tiroir caisse»

est toujours représenté, soit sous forme de caisse enregistreuse, soit sous forme d'un lecteur

de cartes de crédit, soit de calculatrice, soit d'une remarque dans un phylactère.

On peut noter que certains des objectifs prioritaires du Conseil de l'Europe [26] sur la

fonction du pharmacien d'officine, tels que l'existence des réseaux de santé, du dossier

patient, du suivi des malades chroniques, des déclarations auprès des centres de

pharmacovigilance ou encore de la veille sanitaire, n'apparaissent pas chez le pharmacien de

la bande dessinée. Est-ce parce que le public et les auteurs de bandes dessinées n'en n'ont pas

encore conscience? Ou est-ce parce que ces services ne sont pas encore généralisés?

Nous avons élargi notre propos à l'étude de l'utilisation de la BD par le pharmacien. Ce

nouveau support de communication est effectivement déjà utilisé par des laboratoires, des

groupements, des associations et des institutions pour passer des messages sanitaires. Nous

avons pu observer que la BD présente l'avantage d'être ludique, simple, accessible au plus

grand nombre.

Cependant, l'utilisation de la bande dessinée n'est pas encore très répandue dans l'exercice du

métier de pharmacien. Il semble que cet outil pourrait être appelé à jouer un plus grand rôle

dans une des missions qui incombe au pharmacien, celle de l'éducation thérapeutique du

patient.

L'ordre National des pharmaciens ayant déjà orchestré des campagnes de communication au

travers des campagnes télévisées, telle celle du 7 février 2003 au 6 mars 2003 sur la

dispensation des médicaments génériques, pourquoi ne verrait-on un jour ce même Ordre

utiliser le vecteur d'une BD pour faire passer un message de conseil ou d'information auprès

du public?
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Achille Talon par Godard et Winden Lacher, Achille Talon à la main verte, Dargaud édition, 1998

DES APPELS À LA PELLE

"~~:;,N;S~G~~~·~~e:~~~~E;
l.-.û, 601,6 fSN e:-~cN À F<AYUIZ:GS,

Le:. ooc-rs.;J)ê!. vA VOLJ5 rzscS'IOIl<:...
Ms\WtJGG Il FAcrc:;~e:$(MPAI..(~Sel

'F2Gc~"'iA1îcNSOl\l'e~ss·l...

ç:LL-~ PoJ'tlAI1""' LN-.} Cl-fe'MISre;~

À Ft.el)SZ$ Avec t.J1'18 JUP6
À &AfZI<E.dV>< eT DGS s,AtJDA!-6S
T!</C?"ŒGS, ,,'Te "1);:26, AvISe

cGS' FÎ/...r...G~-/....iI.", FAL.rï
5',4\178"/'01<6 A"- ·rovÎ.~.

... UNS, e,..J....,t).NQuET'r6 CE. veAU"
JE. DI$ PAS t-JoN, l'AAIS" Je.

'DIGè?..5 ?AS LA SAUCE e.t-Jo.\.'-fCJ.~6,

O'J~ç AVEC. 1)6 t..A PURGe:;:
De: ;'M~~N~ eT 05~

'F"~tT'e:$"...
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Achille Talon par Greg, Achille Talon méprise l'obstacle, Dargaud édition, 1998

CELUI QUI DOUTE,
EST-CE THOMAS?

Jfi >J' AlJI?,A15 PAS DÛ :f"i~: F"AIf<?t
~IIE'>JIIG ~G CO>JCOM!3l2t"5 f1Z11b qA>J5
:W19: ~ GAvC8 D€'5 65CAl2GOTS

1 • \ DI HJE'12 ...

----

ftlU!?IëIQ·
v'QJG G;Â=OU 1u.fi:2.

~""N5 Fi:>RT? Or-l lV'tNTENP
'--_....~ --<!O'--......:::,....... PwG LA T~LÊ ...

3
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Benoît Brisefer par Peyo, Lefétiche, Dupuis édition, 1978
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Benoit Brisefer parPeyo, Madame Adolphine, Dupuis édition, 1977

DiRE"_QUE, FAUTE DE soiNS, JE DEVRAi
PEUT-ETRE: PASSER MA VIE SUR UN
l.IT D'HOPÎTAL. EN SONbEANT P: MES
P!2rÎlS CAMARA.DES Qui ~OUENT
SANS Moï AU 5qUARE"JULES PETiT'/

NON.' AIIE:NDS.I JE
VAis "TE CHr=r2Ol~R
D6S MÉDïCAME"NTS!
JE",:JE RE:vi~NS
TOl5f DE suilt= !

®
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l 0]Bobologue par Claire Bretecher Bobo ogue n

BOBOSCRfP

117
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Boule et Bill par Roba, Bill est maboul, Dupuis édition, 1980

Pharmacopée

@
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Cœur Tarn-Tarn, par Benacquista Berlion, Dargaud édition, 2003

Vou<; pourriez m~e tair'e
credit' d'une bod-e de.
gélules vitaminées?..,
C'est pour Médor. E.lle me
tait' comme de l'anémie,

cerre pauvre bête.
.'."\ <

"Je dis ~a pou\ r'i re,
hein, monSieur'

EU9ène. ...

Vos Io.rgesses à
mon égara ne
vous autorisent"
pas certaines

privtl.utés.

UN ZOUl..OU!! Vou,; ttlite.ç une
err'eur qui avoisine les
3000km.'! crest
un peu comme. si
je vous traitais
d'Inuit! ft pourtant;
j 'en ~l connu UM J

de Zoulou.
UN
VIlAIJi ~~61~I.,"""-

excusez,
mais j rai du
monde,m'sieu

tugène",
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~_J

Gaston Lagaffe par Franquin, Le cas Lagaffe, Dupuis édition, 1972

~--, 39
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==.-.

Gaston Lagaffe parFranckin, Un gaffeur sachant gaffer, Dupuis édition, 1973

®
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Gaston Lagaffe de Franquin et Jidéhem, Gala des gaffes à gogo, Dupuis édition, 1977

®

123



Gif Jourdan par M Tillieux, Surboum pour quatre roues, Dupuis édition, 1963

124



CD

MAX. APi'Ol<'TEZ- MOI OfLlx FL.ACONe
Of: IK'ANQUIL1leAhlT. JE VEUX CON610S?E1ë? .
LA cHoe;e !:50U6 L'AN6LE OU PHILOBOPHE.
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Isabelle par Wil, L'astragale de Cassiopée

MON COU EST SOUPLE ~ DROiT /
MAiNTENANT J HEf<MES , Voïc.i UNE:AU~
PERLE . ecLS !vi 'A FAIT BAAS GAUCHE~
/bROU QUAND "JE L'Aï REiNlONT6E DE LA
FoSSE AUX POUL-PES GÉANTS .'
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!,ION OlER AWMND /:JE vous ARlêAOil=:
POUR UN iNS"",,-NT 1" VOS TflAVAUX DE
BOTANrquE M~lcïNALE /

Hl=:RA'Es /qUE:L Pl.AI5ï~ DE vo;J!S
VOiR.' vous NOUS APPDR.TE.Z UI'I

PARFUM DE: LoiNTAINS VOY/'(S€S ET CE
""VERNE PORï1.JAïRE..'

@

fle\ Hé .t vO-rRE:': ODORAT SUBTiL
A 6ARDË WUTE SA FiNESSE .--IL y A MÊJ'/IE DES

EFFUNE:$ ... VoyoNS".
c.' EST iNDÉFiNiSSABLE ".

MAIS PASSONS

......
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I\O~,RA'<>~\-\RE1-VOuo \,-\,
eMlc.lIsL ct;~A VO\,\5
OCCAô-;O~t-l.'èRA l'ouT AlA
PillAS G1lA5ltQlAl::Oô MAVIX

D' SSTOlv\AC- '"

Jérôme K, Jérôme Bloch, A la vie, à la mort

Am::l J501GtlEl-Vou S e,~Et\ ET '~,
N'oue,ltiSl PAS t-5 p~\l'<c:iç>A\'" : ,i

\lE PA!::> Wl\l"o\\DRE
1t<\\\A~Ai,Ol\ 'éT 11\1"\.\0'1
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Jo, par Derib, Fondation pour la vie, 1991

J'A \ REÇU I.-E'S
RË-SJ.JL..TATs DES
ÂNAL.YSES CE.

MAllN '"

L.AURENT,
lôLfl EST
EN ORDRE,
"kJLJS ETES
NË6ATiF' /
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Johann et Pirlouit par Peyo, La source des dieux

fJ 'A%Z CRAI~,œ5 CJ-lAQMAIJTS
I2E:PTlLGG \.JE: vous FE:I2DIJT AUCLlfJ
W\l. ... Â MO!IJS.~IOG'\'1Mf:lJT,QllE vous
:.'S VOl>5 OBsTIlJlE:'Z A MARC>\E'12 \~i2s

LA SOURa; ,'... DAfJS cf: CAS ,,,. ,:'

&IEIJ " VOILÀ QUI E:sT ~AISùlJfJ.l.BLE /"
VSlJE:Z ,Pel1T,; yE:lJE;: VITE' /

:J.,
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Juste pour rire par Dany, Joker édition, 2003
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Kidpaddel, Waterminator
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Lajungle enJolie par Godard et Delim, La cage auxJauves, Dargaud édition, 1979

:10
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OUI, MAi6
CE:L.l..E:-L.A, EL.L.E

eST ~EM130U1?5t:E
PA~ L.A 5E'CU~iTÉ

60CiALE!

... ù 'AUrzAif, Tf':'oUVé
LA MêME A

MOi,iÉ P17iX CHEZ
LE MAIZCHAND
01::: GOUETS.

134



La jungle en folie par Godard et Delinx, La belle au bois ronflant, Dargaud édition, 1979

QUELLE !1I-AGUE ! '{Jf~--1If'"

L'061Ze: MANGE
o~s GENs

TOUT Cl<?us ~!?

MêMe QLl'it.. ÈTAi,
CHe:Z l'OTAME: I.E:
TOU6i6, vu QLle:, A

FOrZce De oevorZe:1Z Le5
GéN5 TOUT CIZU5 , ÇA
LoUi CbNNE OE::5 AiGIZEL.lK'6

0' E:6TOMAC !!-'

rrmm::~:;-::-~=--..... UN OGlZ'e .'?! 0,.., oeVlZAiT
AVOilZ HONiE OE l'ACONJe"R Dr::5

60IZNETlr::e> l'AIZEa_LE6 Qùi
ï"J<,.\uMATieeNT I.E~ ENFANTS.

3]
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Le secret de la pulmol! verte
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Le petit spirou par Tome et Janry, Tu veux mon doigt?, Dupuis édition

J'Ai COMMG.. UN
REMORDS, AFRËf> TOL.fÇ
0"1 NE &'L,> CONNA'l-r

PAS "TR~ BiEN _._

@

V~Rii=iGR Si CE: CHAMPia,NON EST
PANGQZEU)V? MA;S vot..ON"r;-~.i-li\-li!

138



Les 4 as par F. Craenhals et G. Chaulet, Les 4 as et le couroucou, Casterman édition, 1966

139



Les aventures des petits hommes par Séron et Hao, Les guerriers du passé, Dupuis édition, 1977

UlVe ':>éil14I#e 6/éi?! Ëcov/Éé pe;v/.:> Ul V/tille PE6 pélJ}( è7K:AN&é6
At1'47él1R6. if ~P,-Oll/, rOuT tE Ma<lt:t: MRT.,.

"

@
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Lesfemmes en blanc: par bercovici et Cauvin, Sang dessus dessous, Dupuis édition, 1993

'JoU'::>
b-vl?z, 9~7

tW/MU)t,

C4~Z, Vo\J7 ')

.. f~~I\ ! D,8s
Q~MI~M6!?bIÇoN;,

'>\ ,jO~S

VOUlfZ. ,f
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Les pieds nickelés par René Pellas, Cinéastes, douaniers et pharmaciens, Vents d'Ouest édition, 1996

LA VIE EST DURE: MES
f'AUVRES AMIS, ET C EsT
LA MORT DANS L'AME
qUE JE ME: sePARERA 1 0
MA BOUTiqUE; MAIS LA
CONCU RRENCE EST TRoP
DURé. eT LES CUENTS
TROP SNoBs!

[.te:..:tO'J5 vE.NDS MONAFFAIRE~
{TROIS .MIUE fRANCS PAYABLc,5

EN SIX M E:I'!S UALI TE.§; E.T JE
vollS LAisse MA PREPARA' '.
,.RICE qUI A sol'! DIPLÔME:.'

129
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Les toubibs par Gégé, Bé/om, et Sirvent, C'est grave docteur, Bamboo édition, 2005

~::O-~__~_~__-"""'.16

15
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19
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Les toubibs par Gégé, Bélom, et Sirvent, Bons réflexes, Bamboo édition, 2003

C'

~/.~~~ ~:~E~.:2\?
'.-'. 'l;..'" ::.4t. - _

29

.'~

'~'é-(I\,5 V'wsut>..o€(
QU',\. M'E:l'l Çtf;S'fA'-(
-(ou,- UN S-rOCK lA
SIS-Mt>..ir-\(. QE.R~i~R€'
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6
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7
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JE:. l''E:U)( -('1\\O€R t.. S(\<.I/IR
\.-(S C,(;l'\S? -ru S/>',S !-\O\ M~SÎ
;\'&>,\ E':-r~ ~L\Rt-\"C.\(ONNE.!

JE. 5/>..\5 MM\I\t-l
JE. 51\,5,,,

26

1\1-1 si! IL'f A. UNe
C.KOSE QuE. -(ù
\?OUR~l>.\::' ~I\\\<.E.!

148



36

149



Madame monsieur, les grands moments de votre vie, par Miller et Richez, Bamboo édition, 2001

17

150



Maigrir le supplice

Déf: Adj. Qui se 1.. lsse aller à 1.. rêverie. LSD
& l.s'... y ,..,fureis. Inst ..... e domln ..nte
des incoRDscâen~s stornGcau1t.

répétez 1/ 00 fo;s ..près mol:
PJrormfJIde =omllque, pharmade = arnaque, pharmacie...

MAIGRIR· LE SUPPLICE g 19
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Marc Lebut et son voisin par M Tillieux, Ballade en Ford T, Dupuis édition, 1982

Honskw" Goukzr
fat Ç/Wù'i élU dribllf
da T'II/va,., av
moment m&me
ex.) sorl Mtron
tom.69 ma'fade ...
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Mon nom n'est pas Wilson par Fahrer et Trilla, Berlin, Casterman édition, 2004

13

153



Norbert et Kari par Godard, Le gugusse, hachette édition, 1974

11

154



12

S~Cll6e,~6cl!JE N6 TOu,SE. 04s. i AI ~A
MlqQQ'N6 ! Qu'E,T c6 qUE J6 :6tlA,S
1'6 TROIS cAISSES Dt. Rt(WSSt.~Jt. ,/,'1:1
UN TUe,S y; qu6"qUc.. cJjOS6 coNT:<6

L.~ M~l. pf, T€.TE.. ...

JE ,1015 c6 QU'I" T6 fAuf: UN ~ACON

D6'MUM6 MIRAccë', C'6ST effiCACE.
CONTR€ "ëS tlHùMAnSiVlE.5, IDtAL
CONfR€ LES oJ6RRuë..5 6T SOU'iE.Q,
QAIN CONTtl6 W:' MOUSfIQU€.S ...
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i-A ~i~l.lbi C"O~:: 4" <'AillE EST ;lE
c"NSliTU,Q iJ~C: 501.IPé ,,,AQMAcl.
j)'UQG,ENCi. L~ ~ECONllE. ::ST yE~
MU~IR Di qUiJ.qU€'S SSQIf-U)(
-QAlïts )5 M~DéCiNE ...

';oJIDEMII.ENï. "OUR J.'Acijili DE ToU.
CEJ.~, NOUS NE DOU~ON'; PAS .fAIOE.
CON:IANCE Au CHINOIS." NI, DU
lI€$ïE ": AUCUN INTEtiMEDIAIR€., 1'~ qUEl. qU'IJ.SOIT!

13
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Pauvre Lampil par W Lambil et R. Cauvin, Pauvre Lampi11, Dupuis édition, 1977

Dé ir"um

GLOlJPS... GLOUPS... HA HA! À NOUS
EUX, PUBLIC 1NGRAT.é.. OrrES ADIEU

L}.~~~~~~~~E~AG~~~U§E~~L.!
EUH... DIS",..G:AVA .' ?~
BIEN, CHeRI? _a
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Pauvre Lampil par W Lambil et R Cauvin, Pauvre Lampil2, Dupuis édition, 1978

Un pharmacien...
1If--L-r..L.,-.!...,.--iL

, . .
un eplCler...

TI ENS. MAIS C'EST Iv\ONSIEUR
L.D-MPlL(

PAS DU TOLlT'! SINON q:A VA-TN'?
ÇJt= NE serIAIS PD-S

i@~i~i\~'21TJ~J&~~l

®
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Pauvre Lampil par W Lambil et R. Cauvin, Pauvre Lampil3, Dupuis édition, 1986

Microbes en vrac

159



DU MOI>JE> DE: CJ=~r .. PARCE GlUE

voe @>'Î:T !if; cr*... De GOUTfES
DE MACKNMUReDEMACHINZILlM .
M'OIV! OE'TRI>QLlÉ LES 1
INTE€>nIV5l"

, . 01-1/" t.)
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le cobaye

®
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:JE L: IG~ORE: .... MAIS c'eST CER
c;-:-::--::--...,-:::-:-=---; TAINEMENT UN
;JAGue VOIS REMÈDE
6ue ;JE: VIEl\)S, CO"lTRE LA

VOUS ME. GRIPPS...
GO/VZElLLEZDE REGARDEZ,
~VEAl..lXMAO\ltJG... C'EST
!:Li,vez- VOUS J ÉCRIT
ZEULEME~TESSAYE, SUR LA

VOLlS ..,:"" , e.dïiE...
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Pauvre Lampil par W Lambil et R. Cauvin Pauvre Lampil 5, Dupuis édition, 1990

BOF:." ct'Ai MAL..
PARTOUT!." À LA
TElE, DANS LE

DOS, DLlJ\lS LA
POITRINE ...
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Pattes de mouche...

"JE VOIS CE GlUi: C'i:ST,,, NE VODS INû:lLl\ TEZ.
PAS, MONSIEUR L.AMPIL '" DANS GlLlELQUES ClÇ2URS

. IL. ~y
VOLIS POUVEZ ~ . '. ~ PA\UI;I'TRA

VOLlS 1 PL.US!."
f<I-1ABIL.LER.

PA'6Se:z À L.A PHARMACIE er
COMMeNcez: CE TRArn:MENT
DèS GlUE POSSIBl-E ...
LE. PL.US lOT SERLo.

LE MleLlX.'
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01-.) DlRArr liN IRAIT ONDLlL-6
A.vec UN POINT AU-DESSUS eT
UN CROCHET A L-A FIN"--=====:==::-,[7,~L-e CHIFFRE- TROIS E:T l.-e x

CA ;JE
COMPI<ENDG

165



Pauvre Lampilpar W Lambil et R. Cauvin, Pauvre Lampil6, Dupuis édition, 1992

Entre râleurs...

166



DITES...TAJ-lT GlUÂ FAIRE", POUR6WOI N·EMBA~CI"H=Z.-VOLIS 'PAS
"7 U~ OEillNE POUR L 1 APPREND&E

CO..,COMMENT .... A BECHER YO RE ;JARDIt-l?;'..
, '" ,",
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Pauvre Lampil par W Lambil et R. Cauvin, Pauvre Lampi17, Dupuis édition, 1995

Donnant donnant
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CIE 1...'ALlRL\IS,PARlè.~" I...ES
INTESTiI\)S, A SON AGE,

(j:.A TRL\VAII...I...E MOINS
. BIEN.'
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Ric Hochet: par Tibet et A.P. Duchateau, La ligne de mort, Le lombard édition 1994

Ou!.. AlAiS $.iZFAiT 1 ON
VOLE l-IOS NOTe& i7'HE:r2

MEl-iN, ON ACHtVE SON
ŒvvlZe: ...ON NEUTRALiSE l-E f'RDFE5

51"'-'1< ,ON hIE l.-ANCe: (.lN OÉFi ... IO,. PAlZ~\i

L-S5,110R,5 EN CHAiNE UNE !>EULE
COMPTe i<ÉEL.L.Ei'lEN,.!

CE-rTe: Fois, COMMiS
GAi12E, JE TiENS VN 0-,\
E,. JE NE l.-E lkHE
r<Ai Pl-V!>! CHef<'-

CHON:;' Qvi é-rAi,
LA vjC"i~IE lIisé:E ...
1::,. ON -nZouveiZA I.E

COVPA6l-E"!

31

[@TL&5INTéRROGATOIRES CO,<1,... e:NCEr<?éNT... _

oui, JE: SVrS L!HÉ:iZi-riE"iZ i7ilZEC-T DE"
PiEiZl<e: .<IE"RCiEl- ' .. FOiZCE;MEN,., C'É:,.Ai-r

MON F!Zè:iZE" !...
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Robin Dubois: par Turk et De Groot, Lesjeux sontfails, Le Lombard édition, 1985

23
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Robin Dubois: par Turk et De Groot, Qu'est qu'elle a ma gueule, Dargaud édition, 1987

CONTES D'APOTHICAIRE

NOI'\ MAI<;;/... QÙ'e5T
ce QcJ 'EI.L& Cl<Q.IT?.JE:
NE. GcJlG Ç'A<5 GAlEv.>< ,

TOUl DE. MÊ'..W';!

30
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Sammy: par Berck et Cauvin, Crash à Wall Street, Dupuis édition, 1989
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Sammy: par Berck et Cauvin, Miss Kay, Dupuis édition, 1986
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Santé par Oursel, Joker édition, 2004

9

VOILA /\-10I'!SIEUR 1 J"," 'IOU5
Ai PRESCRIT UN REMÈDE' ...

PRo=NEz-LE ET vrrg(.

7

177



33

178



Soda, Fureur chez les saints

15

179



16
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Sophie: par Jidéhem, Cette sacrée Sophie, Dupuis édition, 1977

lE3 PRÉVt=NIR P.. a.wB, OIJ4lsL
44A1'B O::W... A ... AT'lt:'NDS/OUI,JE

Clà:::l'S QUE... SIO'V LES ATrI
RAil EN LELiR Of:'~DE
CE7rE ÇAL.Si:PAREILLE DONT'
II.G RAF/='OLENI.W H/I1M.~.
VITl; / CO<..IRONG' A' LA PHAR
M'ACIE, P'7iT l3l:RNARD';/

QU'a;r-C'E OLlE 7V
~MPJ:E8PI IL
YA l:t= LA S4L8EPA
Rt=ILLE //_ oiJ Ç<!,
OIS P ou ~ ?/?

1
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Spirou et Fantasio : par Tome et Janry, Le rayon noir, édition Dupuis, 1993

182
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Théophile et Philibert, Théophile et le phosphopoil

... liT c'eST MOI QUI DOIT SeRVIt2
~A C~Ie;~TÉLe !... UN Dl: ce:S
.JOUJ<5 .I~ y AUK'A U"J M,ALJ.lEUR,
C'EST CEI<TAIN,.JE: ME' TQ.OM
PEI2A1 DE: P120Dl IT, Ëf..•

184



BALT',.fAZA.I(' PJlOSI)/lArE. PJlARMACIEN A'
"~G"/Et<OL. ATTE/NT TRÈS JEU-VE DE
C'4I.VlTœ PIlIECYJCEi. AV.417· EN EFFET;
CONSM.'RÊ SA l'lE A' LA REe'J/eRCIIE
DU PROO(JIT QUI FffRAlr REPOI,lSô8lë'
.sUR LES CRA"'s.JES LES PLIfS DÉSOLÉS
UNE TOISO.v AUSSI A80.vOANrtF <.~UE

S4WE eT VIGOUREuse ..,

....er JiWl:IN, ÂP12E$ t:JeLO/./GLJEe AAlIJtU:s

1
j)'ÊTUDJ:S. OS 1"ÂT()I./Né.v.~6r
DEl PAt"te.-vTE$ MIS'es A1J POINT..,

=T POUl< J;'/NI~ DEUX GOUTTES
O'eSSENcé D'ARNICA. ':-5.:

~'.'"
..1t, '"

..• ALORS Que JE SUIS SU" LE.
POINI DE DécoUVRIr<' I.e ME:r<?VEIL-'
LEUX 1<E.,IAè.Of': QUI f<f:1ND~A

ENFIN LA JOIE DE vlVi2e f1 LA
MornE DE L.'~U"1AlJrn~·:
\\

... LA ~!ôACTIOIJ ES'" PAJ:2FAITE 1. ..
IL /V'V A PL.uS QU'A' LAISSER
1<eWOSE~ I.E Pf<ODUIT PEN ~
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Un jour une fleur par G. Berteloot et JL. Fonteneau, Schering
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XIII: par Van Hamme, Le dossier Jason Fly
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XIII: par Van Hamme, Pour Maria
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Carte postale

189



EI)rnONS DUPUlS
Rédaclion SPIROU
CAUV[N Raoul
Rue Destréc, 52
6001 MARCINELLE.
BELGIUM.

Courrier réponse de monsieur Cauvin

Marcinelle le 7 février 2005

Mademoi elle Chevalier,

rai bien reçu votre cOlllTier du 23 janvier dentier. Je dois VOliS avouer ne
jamais avoir pensé à un« type)} de phal111acien bien spécifique lorsqu'il m'anive d'en
faire intervenir un dans l'une de mes histoires. Croyez que je Il 'ai aucun gtief contre
ces persormes, bien au contraire. Votre lettre m'a étonné. C'est la première fois qu'on
attire mOï. attentrOf1 tOlii: spécialement sü( ce mêflel'. Si je devais en replaëer un"dans .
un prochain scénario, croyez bien que je le penserai tout autrement.

A vous aussi et à vos proches, je souhaite une bonne et merveilleuse année
2005, enfin, pour les ollze mois qui restent. Je vous remercie aussi pour l'intérêt que
VOliS portez à mon travail.

Bien amicalem~nt
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Courrier réponse de monsieur Roba

Mademoiselle Chevalier Claire
Rue G. Leclerc 43
F - 88500 MATTAINCOURT

Bnlxelles, le Il avril 2005

Bonjour Mademoiselle,

Mon mari a bien reçu votre lettre du 8 février concernant le pharmacien qui apparaît dans une
planche Boule et Bill.

L'image positive de ce pharmacien vient du fait que le« modèle» du personnage de mon
mari était un ami qu'il fréquentait régulièrement. Il fumait, malheureusement, mais à
l'époque la grande guerre au tabac n'était pas encore déclenchée, on ne connaissait pas encore
très bien les méfaits de l' herbe à Nieo et la valeur de l'exemple dans ce domaine. Ce
monsieur était connu pour sa gentillesse et était aimé de tout le quartier.

Maintenant, vous dire que ce monsieur reflète palfaitementle pharmacien lambda, c'est
difficile à dire. Ce n'était pas le pharmacien classique au milieu de ses fioles. Il était adoré des
dames et était fort serviable. Ce n'est peut-être pas la majorité de l'espèce «pharmacienne ».

Personnellement, mon mari n'a pas d'opinion sur le pharmacien. Il ne fréquente guère ce
genre d'officine. Mais en gros, il n'a rien contre ces personnes. Il me dit préférer les
pharmaciens aux chasseurs.

Actuellement, on enlèverait la cigarette mais le reste ne changerait pas. Boule et Bill étant une
série « gentille» mon mari met rarement en scène des gens antipathiques.

La pharmacienne dont je fréquente l'officine depuis des années (le modèle du pharmacien de
mon mari étant décédé) est fort cordiale, patiente, toujours partante pour aider et donner des
conseils. Peut-être avons nous de la chance avec ce genre de profession mais nous avons
toujours affaire avec des pharmacien gentils. En gros, nous aimons bien les pharmaciens.

Bonne chance pour votre thèse.

Bien à vous. c.7:/MeL
Luce Roba
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